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_ TECHNIQUES & 


ARCHITECTURE 
ee Sl 


neuvième annte 


Boulons et écrous galvanisé: 
faciles à démonter même. 
après le plus long chantier 


DEWS RESPECTÉ 


Le corps étant en acier man- = 
gano-siliceux traité, le collier : 
est inusable et incassable. 


7 REE RUE ies 


AN 


Un seul boulon par tube 
le collier se monte 
et se démonte facilement 


| ZONOMIE de MAINA ŒUVRE 
MILLS est adopté pour 


_ Pétaiement des travaux 
ieee béton armé les plus 


_ difficiles : 
| Réfrigérant de Carling (85 m. de 
haut). 
Ab | Tubes d'aspiration des Turbines de 
| Halles de Pantin S.N.C.F. 
era : Echafaudages. standard ........... Tube 40/49 
Echafaudages légers, économiques ; Tube 26/34 


Le collier autoserreur MILLS 
ne glisse jamais ©! 
sous l'effet de la charge 


SÉCURITÉ 
TOTALE 


on ee: Poteaux lourdement chargés ......... Tube 66/76 


ea ECHAFAUDAGES 
ey TUBULAIRES 


MILLS 


EN. TE «LOCATION | | Bd de CLICHY - PARIS 9° - TRU. 82: 23, i 


< 
“ssn Wo; End 
; sel DER 


a mm Le service technique MILLS se met gra- 

at luilement à votre disposition pour étudier 

vos problèmes d'échafaudages et 
d éfaiement. 


TOUTES 1 


LE PLOMB EPOUSE 


‘yr 
Me Fil, ‘i, 


LE PLUME 


le métal qui dure 


S’adapte aux parcours les plus 
tourmentés sans exiger ni raccords 
spéciaux, ni outillage complexe. 


Se plie à tous les désirs de 
l'architecte, lui imposant le mini- 
mum de sujétions. 


DÉESSE 2 Résistance indéfinie aux cor- 


one rosions. 


LEMEUR 


6, RUE D'ARGENSON, PARIS-8°- ANJ. 26-75 


CENTRE TECHNIQUE DU PLOMB - 
45d1% 


LA BOETIE: PARIS -(8°) TEL.ANJOU 51-10 
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SOCIÉTÉ CHIMIQUE 
ET ROUTIÈRE 
DE LA GIRONDE 


S. À. au capital de 300.000.000 de frs 


DÉPARTEMENT ÉTANCHÉITÉ COMPO 


66, rue La Boétie — PARIS (8°) 
Tél. : ELYsées 45-80 et la suite 


COMPOCIMENT 
IMPERMEABILISATION 


des bétons, maçonneries, 
Ouvrages bétonnés... 


COMPOJOINT 
JOINTOIEMENT 


des dalles en béton 
Geena O.ULGS.. pistes 
aéronautiques, canaux... 


COMPOSOL 


STABILISATION 


des terrains, voies navi- 
gables, barrages en terre... 


COMPOTERRASSE 


ETANCHEITE 


des terrasses... 


| 
COMPOMETAL 


VERNIS ANTIROUILLE METALLISE 
PROTECTION 


des fers, fontes, aciers... 
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CAPACITÉ : 600 L 
MOTEUR : 60/70 CV. 
2 VITESSES DE TRANSLATION 
2 VITESSES DE ROTATION 


autres modéles en capacité de 


200L. - 300L. - 350L.- 450 L. - 1.000/1.200L. 


BUREAUX A PARIS, 15, rue Do PARIS-17° Tél. : GALvani 98-60 (lig. gr.) 


USINE A.  MEZIERES (Ardennes), 8, avenue Louis-Tirman Téléphone: 28-50 et 31-95 
SINE. A GRENOBLE (Isère), 12, rue Honoré- Fe Dors - Téléphone : 24-20 et 44-24 


USINE A GENNEVILLIERS (Seine), 80, rue du Moulin-de-Cage 


G. DUHAMEL 


158,RUE ST CHARLES-PARIS 15° 
TEL. VAUGIRARD 06-18 _R«<. SEINE 820-209 
PARTS x BREST * LORIZLNT =] 


LES FERMETURES ROULANTES | 
PEYRICHOU-MALAN 


RÉSOLVENT TOUS LES PROBLÈMES, GRACE A LA 
GAMME TRÈS ÉTUDIÉE DE LEURS MODÈLES BREVETÉS 
A SAVOIR : 


POUR A Heabitattitn ry 


R OU L D OU 


VOLET ROULANT A LAMES DE BOIS ROBUSTES 
ROULMIEU 


PERSIENNE ROULANTE A LAMES D’ACIER GALVANISE 
Les lames de ces deux modèles sont 
articulées par charniéres sans broche 
conférant une grande douceur de manceuvre 
et une solidité à toute épreuve aux fermetures. 


Celles-ci sont manœuvrables méca- 
niquement, sans effort, de l'intérieur, 
fenêtre fermée, par le treuil 


POUCET 
MANŒUVRE OSCILLANTE, SEMI-FIXE, FIXE 
OU ENCASTREE 


Demander la Notice ‘’ HABITATION ‘’ 


nlAsinel Inagisin, le Gatage, 
RAISGEIED 


RIDEAU ROULANT A LAMES D'ACIER GALVANISE 
articulées par emboitement étanche des profils. 


Lg 


ll 


\ 


\\N 
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\ 


\\\ 


\ 


\ 


Le profil particulier d’emboitement des lames et leur 
galvanisation protégent efficacement le rideau contre 
les effets du gel et de l'oxydation. 


RIGID se livre aussi en rideau coulissant latéralement. 
Demander la Notice “ USINE - MAGASIN -.GARAGE ‘’ 


POUR La Devartole SAS 


| V OICLAIR 

GRILLE ROULANTE EN TUBES ONDULES 
D'ACIER SOUDES CALIBRES 

articulés entre eux par attaches agrafées 


<n cor 
es <<“ 
A amt 
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Légère, résistante, cette grille protège la vitrine 
avec élégance, sans la masquer. 


Elle peut semanœuvrer de l'intérieur parTreuil‘ POUCET"‘ 
Demander la Notice ‘’ DEVANTURE ‘’ 


MALAN FERMETURES ROULANTES 


BASSES-PYRÉNÉES-TÉL: 28-43 & 50-33 


PUB. G. BAUDEL.. PARIS: 


Z \ 
<3 à = Z\ à 
Vi à À ey: 


EYRICHOUS 


“LE CASTEL” 
USINE BARDIAUX 
BARRAGE LE CATEAU (NORD) 3 
DE FABREGES 


LE PONT VAUBAN A STRASBOURG 


1899 - 1949 


LES ENTREPRISES 


IBOUSSIHIRON 


CONSTRUCTEURS EN BÉTON ARMÉ 
FETENT LEUR CINQUANTENAIRE 


1899 : Planchers de la Caserne Niel à Toulouse (28.000 m2} 
1906 : Couverture du Canal Saint-Martin à Paris 

1908 : Pont d'Amélie-les-Bains 
1910 : Couvertures de Bercy-Arrivages (l'** Voûtes minces) 
1911: Pont de Montauban 


1929: Hangars de Bizerte-Karouba (portée des nefs: 65 m.) 
1934: Pont de la Roche-Guyon (161 m.) 
7 1949: Viaduc S.N.C.F. de Chasse sur le Rhône (arche centrale : 124 m.) 
Hangar double de Marignane (portée des nefs: 100 m.) . 


SIÈGE SOCIAL : 
10, Boulevard des Batignolles - PARIS 0174 


MARCADET 53-11 A 53-13 


ALGER - CASABLANCA - TUNIS — 


CENTRALE D’HARNES 
ENT. GÉNIE CIVIL & TPLENS 


Cliché Cuvelier 


PISCINE A BIOT (A.M) 
ARC. M.TRONCHET Paris 
ENT.M.G.GAZIN Nice 
Cliché Gilletta 


SUPERBUANC LAFAR 


| CIMENT ARTIFICIEL 


S.A. des Chaux et Ciments de Lafarge et du leil 


iz 32 AVENUE de NEW-YORK PARIS 16 Tél:KLE 7200 
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ENTREPRISES 
MÉTROPOLITAINES 
ET COLONIALES 


Anciens Établissements Léon DUBOIS. 


Société Anonyme au capital de 350 millions. 
14, Bd de la Madeleine, Paris (8°). 
Téléphone : Opéra 84-63 à 68. 


ENTREPRISE 
GÉNÉRALE 


TRAVAUX PUBLICS 
TERRESTRES 
ET MARITIMES 


CONSTRUCTIONS 
METALLIQUES 


Le barrage de la Girotte terminé. 


L'ART ET LA TECHNIQUE 
DANS LA PHOTOGRAPHIE 


VANDAMME 


LA VEDETTE BLANCHETTE BRUNOY 


LE PHOTOGRAPHE 
PORTRAITISTE DES 
VEDETTES PARISIENNES 
SERAIT HEUREUX DE 
RECEVOIR DANS SES STUDIOS 
LA VISITE DE MESSIEURS LES 

ARCHITECTES 

INGÉNIEURS 

CHEFS D'ENTREPRISES 


LA VEDETTE LUIS MARIANO 


70, CHAMPS-ELYSEES . PARIS - ELYSEES 70.04 
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CREATION PUB. YVES ALEXANDRE - PARIS-8° 


sie ; 
haan ih LR es entre ete 


Ce sont vraiment 
des résultats probants ! 


‘Jn réseau mondial dont importance 

grandit sans cesse, une technique de 
plus en plus perfectionnée sont déjà des 
garantiés considérables. Mais la meil- 
leure preuve, c’est qu’en 1948, 600.000 
passagers ont utilisé Air France. S'ils 
Pont fait c’est que non seulement ils y 
ont trouvé leur avan- 
tage, mais c’est qu'ils 


119, CHAMPS - ELYSEES 
BAL. 50-29 - 2, R. SCRIBE 
OPE. 41-00 - ET TOUTES 
AGENCES DE VOYAGES 
VENTE PAR TELEPHONE 
BAL. 50-29 - DE 7 H. À 22H. 


AIR FRANCE 


16 


maximum du ‘temps 


ont ‘aimé’ Air France. Sur les avions 
Air France tout s’allie pour donner 
aux passagers le maximum de confort, 
de bien-être, un service absolument im- 
peccable. Air France est de plus en 
plus à travers le monde le moyen 
de transport des hommes d’action et 


de tous ceux qui veulent profiter au 
2, 


AIR FRANCE DESSERT 
158 CENTRES REPARTIS 
DANS 70 PAYS D'EUROPE 
D'AFRIQUE, DES AME- 
RIQUES ET D'ASIE 
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88, RUE JUDAIQUE - 


AU ROND-POINT 


LE RESTAURANT LE PLUS PARISIEN DE PARIS ÉLYSÉES 38-70 
+ 
SUR LES CHAMPS-ÉLYSÉES 


RESTAURANT DE HAUTE REPUTATION — DEJEUNERS ET DINERS D'AFFAIRES ANJOU 47-82 
+ 


MAILLOT 


A LA PORTE 


TOUS LES PLATS SONT TRANCHES ET SERVIS DEVANT LE CLIENT ETOILE 31.00 


+ 
A LA GARE SAINT-LAZARE 


SES SPÉCIALITÉS - SA CAVE EUROPE 34-50 
+ 
EN MONTANT A MONTMARTRE 


SA CUISINE ET SES VINS TRINITÉ 40.91 
+ 


SUR LES GRANDS BOULEVARDS 


SES FINES BIÈRES — SON ORCHESTRE 
+ 
A L'OPÉRA 


SON OPERA 58-16 


RESTAURANT AU CŒUR DE PARIS 
+ 


AU QUARTIER LATIN 


CHEZ ROGER - LA GAIETE DU QUARTIER LATIN DANTON 10-55 
18 


ENTREPRISE GUEUDET 


TRAVAUX PUBLICS ET PARTICULIERS 


7, RUE DE LA SOURDIÈRE 
PARIS 


Secon | ; Bin, 
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Done 


De nombreux touriste: s'embarquent chaque jour à Amsterdam à bord des appareils K. L. M. 
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CHASSIS COURT 7 TONNES 


Version spécialement étudiée pour le rude 
travail en chantier d'une benne de 4 m° à 
vérins hydrauliques. 


MANIABLE 
ROBUSTE 


Tres faible rayon de 
Moteur a huile lourde braquage : 7 m. Pont arrière porteur 


(injection directe) en acier moulé. 


Garde au sol R R ra 
4 cylindres 125 x 170 importante : O m. 29. ee sia MABE Avec 


8,4 litres de cylindrée. ressorts auxiliaires. 


aif} 


UN SOLIDE COMPAGNON DE L ENTREPRISE 


. PARIS 


os VENT, 
CS A CREDIT GRACE À LINTERVENTION DE LA DAC ~ 478, AVENUE HOCHE 
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LA TOUR D'ORIENTATION DE GRENOBLE 


Exécutée par l'Entreprise PERRET Frères, en Ciment « Super Flambeau », 


fourni par la 


SOCIÉTÉ COLONIALE DES CHAUX ET 
CIMENTS PORTLAND DE MARSEILLE 


USINES : 
L'Estaque  (B.-du=R.) 
Lottinghen  (P.-de-C. 


Social et Bureaux à I’Estaque (B.-du-R.) Téléphone: Colbert 98-75 et la suite 


BÉTON ARME e TRAVAUX PUBLICS 
OURS ATGYEESS D'ART 


DIEPPE 


HALL DE  POISSONNERIE 
EN HOURDI PORTE A FAUX 


estencorela facon la plus 
_ pratique de voyager 


* dans les trains DE JOUR, 
vous pourrez lire, travailler, prendre vos 
repas, 
vous délasser dans le couloir, 

VOIR le paysage. 


% avec les trains DE SOIREE, 
parti entre 18 et 20 h, vous serez a 500 
km de chez vous avant minuit, 


sans avoir pris UNE HEURE sur le temps 
de vos affaires ou de vos loisirs. 


% dans les trains DE NUIT, 


vous pourrez DORMIR confortablement, 
en couchettes de It ou de 2™ classe 
Ou en wagons-lits. 


ti 
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by 


SOCIETE NATIONALE DES CHEMINS DE FER FRANCAIS 
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DANS LE PLUS BEAU PAYS DU MONDE 
DEVANT UNE MER TOUJOURS BLEUE, ETE COMME HIVER 
SES HOTELS - SON CASINO - LE SPORTING 


ET L'ACCUEIL SI CHALEUREUX DE TOUS LES MONEGASQUES 


RENOMMEE DE LA 


(| BRANCE, AINSI QUE 
LA CUVÉE RÉSERV/NB\ L'AMBASSADE DU 
CHAMPAGNE’, VOW, | 


Dy S DEGUSTEREZ, 


a 
“LAMBASSADE CHAMPAGNE’ 


8, RUE DE LA PA TX Pwr iss 


¢ TS 
DANS LES RESTAURANTS 
L'UNIVERS - PLACE LE GRAND VATEL 
DU THEATRE FRANCAIS R | ] C 275, RUE S-HONORÉ 
RUC S:-LAZARE | ay 3 
Se LE PAVILLON DAUPHINE 


2, RUE DE LA PEPINIERE PORTE DAUPBINE 
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6 LE I || KT AGENTS EXCLUSIFS POUR 


rare MARION POWER SHOVEL Co - AUSTIN WESTERN 
Société d'Etudes Techniques et Industrielles Le 
Company. - LE ROI Company. - UNITED STATES STEEL 


69 int-Lazare PONT de LS 22” Teint a 
, tue Saint-Lazare, Paris (9°) Trinité 92-66 EXPORT Company. 


= LITLEFORDSBROS A Inc. =) THE 

SANDERSON-CYCLONE DRILL Company. - Mc KIERNAN 

TERRY CORPORATION. - CHAIN BELT Company. - 
THERMOID Company. 


U.S.A 


TOUT MATERIEL DE 


LE CONTREPLAQUE 


Coffiage 


des surfaces audacieuses 


R. L. Dupuy 


Utilisation par assemblage non 
jointif de vieilles planches. 


Réemploi d'un plus grand 
nombre de planches de coffrage. 


Exécution de surfaces parfai- 
tement lisses, d’où : 


Suppression de l’enduit. 
Plus grande rapidité 
d'exécution. 


Réalisation aisée de formes 
spéciales : cintres, dômes, 
etc... 


Faculté de réemplois 
successifs des panneaux. 


Pensez également a PLYMAX, 
“l’alliance métal et bois’’ pour 
tous vos travaux de décoration ou 


4, Rue du Port, CLICHY (Seine) D LER 


portes, cabines, panneaux, 
installations sanitaires, etc... 


Téléphone: Péreire 55-31 (4 |. groupées) 


25 


* Hotel DAGMAT UN 
a PARIS 


LLLLEAE EEE ENT EE TETE 


Pour 


Agglomérés 
Parpaings 
Briques 


Hourdis ete... 


Toutes formes et dimensions sur demande 
Tables vibrantes, toutes dimensions 


Bétonnières, toutes capacités 


d'installations de 


GRANDES CUISINES 


ARTHUR 


MARTIN 


REVIN ARDENNES 


(l 

{ 

_ attestent 
la haute qualité et le rendement 
des appareils équipés par les 
Usines et Fonderies Arthur Mor- 
tin; leur expérience presque 
centenaire, leur capacité de 
production récemment accrue, 
leur outillage et leur technique “Fouine ne 
de fabrication sans cesse per- service av gaz 
fectionnés, leur permettent au- 
jourd'hui de réaliser pour toutes 
les collectivités, dans les 
délais les plus réduits 
des installations rationnelles, et 

modernes. 
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UT 


* Marmite indépen- 


LA PLUS FORTE PRODUCTION donte au goz 
D'APPAREILS AU GAZ 


Consultez-nous sans engage- 
. ment pour étude d'un devis 
ou d'un projet spécialement 
adapté à vos besoins. 


DOCUMENTATION SUR DEMANDE 


STE FRANCO - ALSACIENNE 


116, Bd Félix-Faure — AUBERVILLIERS (Seine) 


Téléphone : FLAndres 16-7] 


USINES ET FONDERIES ARTHUR MARTIN 


Département Grande Cuisine 
36, Rue de Châteaudun, PARIS (9°) - Trinité 06-21 


MAROC M. SENLECQ 12, R. de Tiremont | CASABLANCA 
ALGERIE M. MAILLANT 6, R. d'Igli ORAN 
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RÉFÉRENCES 
ETS IN) DUS TRUE ES 
Usines de la Grande Paroisse 
à Petit Quevilly (Seine-Infé- 
rieure) - Salpa Frangaise 4 


Pont-Ste-Maxence (Oise) - 
Gevaert à Pont-à-Mont, à 
Marcq (Nord) Raffinerie 
de Port-Jérome (Seine-Infé- 
rieure) - Brasserie du Fort 
Carré à St-Dizier (Haute- 
Marne) - Brasserie Meteor à 


Hochfelden (Bas-Rhin) - Cen- 
trales Electriques de Vincey 
(Vosges) - De Millery - Sta- 
tion de Gaz Comprimé de 
Dijon (Côte-d'Or) - Etablis- 
sements Kuhlmann à Port-de- 
Bouc (Bouches-du-Rhône). 


GARES 
De Dieppe, Noyon, Chartres, 
Dreux, Paris-Austerlitz, Bône, 
Oran, etc... 


HONTE AUX 
D'Eu, Riom, Mustapha, Mi- 
liana, Sidi-bel-Abès, etc... 


ADMINISTRATIONS 
Ministère de l'Air et de la 
Marine, Palais de Justice, 
Préfecture de Police, Musée 
des Colonies à Paris, Préfec- 
ture, Palais des Délégations 
Françaises, de Gouvernement 
et de l'Amirauté à Alger. 
ETS MMALAICTÉAUISRLES 
Poudreries Nationales, Caser- 
nes des Gardes Mobiles 

à Alger, Tlemcen, Bi- 
zerte, Valenciennes, 
Riom, etc... 


ETS L. VAN MALDEREN 
5, CITÉ MALESHERBES, PARIS-9 


ANS 


D'EXPÉRIENCE ET DE 
SUCCES JUSTIFIENT SA 
REPUTATION 


600 GROSSISTES 
DISTRIBUTEURS ONT 
CONSTAMMENT OU 
SILEXORE EN STOCK 


LISTE DES DEPOSITAIRES 

NOTICE ET GAMME DES 

COLORIS. FRANCO SUR 
DEMANDE. 


LE (SUL EXCORCE 


PEINTURE TAYAPLE DU CIMENT 
LE SILEXORE, peinture pétrifiante, représente la formule 
de ravalement idéale, la seule qui oppose aux intempéries une 
barrière vraiment solide, durable et d'une résistance éprouvée. 
Dans ce domaine, aucune autre peinture ne peut être com- 
parée au SILEXORE. Les bonnes peintures normales sont d'un 
prix élevé et risquent de se fendiller, puis, elles n'adhèrent 
pas sur certains matériaux modernes. Et, si les badigeons parais- 
sent être plus économiques que le SILEXORE, par contre, ils 
sont bien souvent inefficaces et durent bien moins longtemps. 
LE SILEXORE s'incorpore à son support qu'il durcit, imper- 
méabilise et protège indéfiniment des ravages du temps. Il 
s'applique directement sur tous les matériaux SANS PRÉPA- 
RATION AUCUNE. Son emploi est facile, évitant tout brülage 
préalable, — opération dont les résultats sont toujours aléatoires 
— c'est la peinture type du ciment, des bétons et mortiers. 


600 GROSSISTES DÉPOSITAIRES 
ont constamment du SILEXORE en stock 


| 


] 


CL LL 


HANGAR DE BRETIGNY- 
SUR-ORGE EN COURS 
DE MONTAGE. 


HANGAR DE BRETIGNY 
TERMINE. 


HANGAR-TYPE DE 12 ™ 
DE PORTEE. 


ATELIER EN SHED. 


ÉTABTS J. J. COULON OO 


34, Avenue du ROULE oo 
MAlllot 70-40 Neuilly-s/-Seine =. 
Ra eer eee 
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CONCESSIONNAIRE 
EXCLUSIF POUR 


AU LA FABRICATION 

} ET) L'AUV ENUEE 

SERVICE EN FRANCESED 

| AUX COLONIES 

DU MATERIEL 

| DE LA | DE PERFORATION 
PERFORATION SULLIVAN 

Lv ECAN [ 0 U [fs DEPARTEMENT DELA 

. JOY 


MANUFACTURING C? 


PITTSBURG 


MONTABERT 


SIEGE SOCIAL et USINES: 43,Rue BATAILLE BUREAU ANNEXE 
LYON mieten PARMENTIER 75-75(2Licnes) PARIS 


TÉLÉGRAMMES: MONTABERT = LYON — a rue Vide Gaibset tpl aes vicious) 


5 CREE POUR DEVELOPPER ET PERFECTIONNER LES 
TECHNIQUES DE L'ÉTANCHÉITÉ EN FONCTION DES 
PLUS RECENTES ACQUISITIONS DE LA SCIENCE 

DE 


L’ETANCHEITE 


SE MET GRACIEUSEMENT A LA DISPOSITION DES 
CAC MONEE ER ko) ARCHITECTES, INGENIEURS, CONSTRUCTEURS | 
DU 1* JUILLET 1901 ET TOUS UTILISATEURS POUR LES | 

| RENSEIGNER, DOCUMENTER, CONSEILLER 

POUR PROCÉDER I TOUTES ETUDES ET RECHERCHES 

3, RUE MASPERO-PARIS-Xviv RELATIVES AUX MATERIAUX ET TECHNIQUES 
TRO. 13-55 DE CETTE SPÉCIALITÉ | 


BÉTON ARME - TRAVAUX PUBLICS - MACONNERIE 


André Delau et fils 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS 


L'ENTREPRISE DES GRANDES ENTREPRISES 
MINISTÈRE DES BEAUX-ARTS 
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PARIS, le 1° Octobre 1949. 


Au moment ou les Constructeurs du monde entier se 
réunissent pour célébrer le Centenaire du Béton Armé, nous 
pouvons avec fierté rappeler que l’invention et la plupart des 
perfectionnements techniques du ciment, du béton de ciment, 


du béton armé, sont d’inspiration et d’origine françaises. 


A cette célébration, dont nous nous réjouissons qu’elle 
ait lieu à PARIS, il était naturel d’associer le nom et l’œuvre 
d'Auguste PERRET, héritier de nos grands bâtisseurs, qui sut, 
le premier, donner un style architectural à Vemploi du béton 


armé. 


Ainsi, les révolutions techniques les plus audacieuses 
doivent-elles s’allier à nos traditions les plus classiques pour 
créer cette beauté et cette harmonie qui sont l’image même 


de la grandeur française. 


38 


INTRODUCTION 


. . la LA LA . . , . . à 
Des Francais ont inventé le béton armé il y a cent ans et, aujourd’hui, les applica- 
tions de ce procédé de construction couvrent le monde. Nous pouvons être fiers, sans 
aucun chauvinisme, du fait que cet apport à la technique humaine soit si largement 


dû à l'esprit d’invention, à la science, au talent de nos compatriotes. 


Du cerveau de Lambot et de Monier a jailli l’idée ; Coignet, Hennebique, Consi- 
dère et une lignée ininterrompue d’ingénieurs jusqu’aux Freyssinet, Lossier et Caquot, 
ont tiré du procédé toutes ses ressources constructives. Personne ne conteste enfin à 
Auguste PERRET d’avoir recueilli au début du siècle un matériau tenu en mépris et de 


l’avoir magistralement coulé dans les formes de Varchitecture classique. 


Le progrès de la construction depuis les origines du monde se mesure par Vinge- 
niosité des solutions apportées au problème du toit ou de Vabri et, dans les données de 
chaque technique, par la hardiesse de la portée. On pourrait proposer aussi une échelle 
de classement des architectures qui seraient d’autant plus parfaites que serait mieux 


sauvegardée Vindépendance de la structure et des clôtures. 


A cet égard, le béton armé peut étre considéré comme le plus puissant et le plus 
souple procédé de l’art de bâtir. Il unit la portée du fer a Vinaltérabilité de la pierre. 
Par la localisation des points d’appui et la libération conséquente du sol, il permet, dans 
le volume organisé d’une enveloppe permanente, les-créations les plus volontaires et les 


destinations les mieux adaptées. 


Depuis les ages révolus de la croisée d’ogives, aucun procédé n’a, je crois, proposé 
aux constructeurs d’égales possibilités d’expression lyrique et ne leur a permis, dans 


l’ordre et la mesure, autant de hardiesse. 


Eugène CLAUDIUS-PETIT, 


Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanisme. 


Dalle en béton armé système 
Cottancin. - Doc. Barberot « Construc- 
tions Civiles ». 
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’il est difficile de préciser qui, de LAMBOT, MONIER 
François COIGNET coula du béton armé le premier, il 
e toutefois que le « Ciment » est d'invention française, 
ue, si l’on doit l’apparition de ce matériau en 1820 à 
SAT, les premiers immeubles coulés en béton de ciment 
1s des coffrages furent érigés par le Français François 
gnet. 
és 1840, l’idée était dans l’air. Sans se connaître, quel- 
s chercheurs français eurent l’idée d’utiliser ou de per- 
ionner l'emploi du ciment à des fins constructives, et 
ranger pendant longtemps, ne fit qu’exploiter les brevets 
cais, ainsi qu’en témoignent les nombreux travaux 
cutés à l’époque dans le monde entier. 
est, en ALLEMAGNE et en AUTRICHE, l'exploitation 
| brevets de Joseph Monier par la Société Allemande 
ktien Gesellshaft fur Beton und Monierbau », la Société 
richienne Wayss et la construction à Wolfurt, en 1902, 
pont de 130 m. par un concessionnaire d’Hennebique. 
est en ANGLETERRE, après certaines applications dues 
brevets « Monier », les efforts des concessionnaires Hen- 
ique qui utilisent le Béton Armé pour les quais et les 
ks de Hampton, et en 1907, 18 ans après, qui construisent 
tunnel de Newcastle-on-Tyne, long de 650 m., le pont 
elwyn (1908-1909) composé de 31 arcs préfabriqués 
ccolés, les silos à grains de Silvertown (41 m. de haut) 
enfin le fameux building de Liverpool, aux 17 étages, le 
yal Liver Building (97,50 de hauteur). 
ux ANTILLES, à San Salvador, l'invention française 
mit d’édifier, en 1909, le pont de San Miguel. 
in BELGIQUE, François Hennebique, dès 1900, cons- 
isait le pont de Liège (80 m.), le viaduc de Deurne Merxen 
1906, (3 arcs, 2 travées d'équilibre de 176 m. de long), 
lus tard, le Zoo d'Anvers, l’Université et les magasins 
Bon Marché à Bruxelles. 
in 1905, apparaissait au DANEMARK, à Valby, un 
uc d’une longueur de 565 m. de long et 15 m. de haut, 
téme Hennebique) . 


D'après un traité d’anatomie du 16° siècle. 


ISTORIQUE DU BÉTON ARMÉE 


F. COIGNET, de 1892 à 1895, construisait en EGYPTE 
des bâtiments pour la Compagnie du Canal de Suez, et 
Hennebique édifiait en 1909 la gare d'Alexandrie. 


En ESPAGNE, on adoptait en 1902 le système Henne- 
bique pour la construction du pont de Bilbao (145 m.). 


Aux ETATS-UNIS, le brevet « Monier » (1884) triom- 
phait des systèmes américains (Hyatt, Jackson et Ransome). 
En 1906, à San Francisco, un concessionnaire d'Hennebique 
faisait naître un gratte-ciel et un autre aménageait 12.000 m2 
d’ateliers pour une filature. 


Mais c’est surtout en ITALIE que les systémes frangais 
triomphérent des procédés que s’efforcaient d’employer les. 
entreprises étrangéres. Malgré les propositions italiennes (Ca- 
novetti, Machiacchini, Tredeschi, etc...), le système Henne- 
biaue fut imposé pour le pont de Millesimo en 1898, a 
Bologne pour une manufacture de Tabac (1903) et l’aqueduc 
de 145 m., pour le pont de Risorgimento sur le Tibre, pour 
le stade de Turin et ses 32.000 m. de gradins et aussi à Venise 
pour l’ossature du nouveau campanile. 


Au LUXEMBOURG, c’est F. Coignet qui ceuvre en cou- 
lant la dalle du pont Adolphe (1899) sur les deux arcs de 
Sejourné et encore Hennebique, en 1907 qui, au PORTU- 
GAL, à Lisbonne, construit un réservoir. 


En RUSSIE, le brevet « Monier » était déjà mis en appli- 
cation dès 1880, puis Hennebique survint en 1900 en édi- 
fiant les caissons des quais de Sovtchi, le pont de Kazar- 
giremi (297 m.), le pont de Gori (CAUCASE) en 1907, 
pont de 3 arcs de 50 m. avec 0,20 de clé. 


La SUEDE obtenait sa première piscine en béton armé 
(système Hennebique) en 1906, piscine de Stockholm, longue 
de 22 m., large de 9 m. 60 et profonde de 3 m. 80. 

Enfin, c’est en SUISSE que le premier pont de chemin 
de fer fut édifié en 1894 (système Hennebique) à Wiggen, 
et le premier réservoir (500 m3), toujours système Henne- 
bique, fut aménagé à Montevideo en 1907. 
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CHRONOLOGIE SOMMAIRE 


de INVENTION. des PREMIÈRES APPLICATIONS et des PRINCIPAU 
PERFECTIONNEMENTS du BÉTON ARMÉ 


Période de l'intuition 
et du sentiment 


1820 =- Invention du «ciment» par VICAT. 


Premiers immeubles coulés en «béton de ciment > dans des 
1847 =  coffrages, par François COIGNET. 


1848 - LAMBOT construit une barque. C’est le premier emploi du ciment armé. 


1849 - Caisses à fleurs en béton de ciment armé fabriquées par 
Joseph MONIER. 


Premier immeuble en béton armé à SAINT-DENIS (Seine), avec terrasse, 
1852 = exécuté. par François COIGNET. 


5 Première apparition OFFICIELLE du ciment armé lors de la pré- 
155 = sentation de la barque de LAMBOT à l'Exposition Universelle 
de PARIS. 


1855 = Premier brevet pour ciment armé par LAMBOT. 


1861 Publication de l'ouvrage de François COIGNET, traitant de l’uti- 
= lisation du béton armé. 


1865 - Premier escalier en béton armé, projet de Joseph MONIER. 
1867 = Premier brevet de MONIER (caisses à fleurs en béton armé). 
1868 - Second: brevet de MONIER, pour une poutre en béton armé. 
‘. 1872 - Premier réservoir en béton armé à BOUGIVAL, par MONIER. 
Période de I’essor 
et de la théorie 
1880 MONIER vend son brevet en Allemagne et en Autriche : début des cons- 
~  tructions en béton armé dans ces pays. 
q { ; 
1880 = 1890 = Premiers travaux en béton armé en Hollande. 
1891 = Premières poutres préfabriquées à Biarritz, par Edmond COIGNET. 
1891 - LES « Premiers brevets pris par Edmond COIGNET. : 
1892 = Premier breve: pris par François HENNEBIQUE pour l’emploi de l’étrier. 


1993 - Construction Cu premier aqueduc en béton armé à Achéres, par 
Edmoïd COIGNET. ia 
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1894. Construction du premier pont de chemin de fer en béton armé, à Viggen 
= (Suisse), par Francois HENNEBIQUE. 


1895 - Premier silo à Roubaix, par Francois HENNEBIQUE. 


lications 


‘tiques 
1897 Francois LE CŒUR, Architecte, coule une coupole en béton armé, à Claire- 
= fontaine (S.-et-O.). 
1897 RABUT professe le premier cours sur le béton armé qui ait été 
= fait dans le monde. 
1900 - Invention du béton fretté, par CONSIDERE. 
1903 A. et G. PERRET, Architectes, introduisent le béton armé dans 
= Architecture avec l’immeuble de la rue Franklin, à Paris. 
1904. Premier emploi du béton armé dans une église (St-Jean-de-Montmartre, 
= a Paris), par Anatole de BAUDOT, Architecte. 
»de des Per- 
onnements 


1906 Règlement officiel relatif à l'emploi du béton armé en France 
= (premier règlement de ce genre au monde). 


1910 = Premières couvertures paraboliques à la gare de Bercy, par BOUSSIRON. 


19 Premier théâtre en béton armé (Théâtre des Champs-Elysées, 
Il - par A. et G. PERRET). 


191 Découverte de la vibration mécanique du béton armé, par FREYSSINET. 
Ve Applications aux hangars d'aviation d'Orly, en 1923. 


1930 Invention du béton précontraint, par FREYSSINET et première 
utilisation à la gare maritime du Havre, en 1933-35. 


1935 - Etude sur les CIMENTS EXPANSIFS, par LOSSIER et A. CAQUOT. 
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LES PIONNIERS 


LAMBOT 


En 1848, Joseph Louis LAMBOT construisit une barque en ciment armé qui ful présentée en 
1855 à l'Exposition Universelle de PARIS. 

Ce bateau est toujours amarré sur le lac du Bourget, son armature est constituée d'un treillis. 
formé de barres de fer rond, fixées entre elles au moyen d’attaches de treillageur. 

En 1855, J.-L. LAMBOT prit un brevet pour un «FERCIMENT », sorte de succédané de 
bois de construction composé d’un entrelacement de fils ou de barres métalliques rejointoyés avec 
du ciment hydraulique ou du bitume. | 


Hennebique. 


Doc. 


Barque de Lambot sur le Lac du Bourget. 


MONIER 


Joseph MONIER avait 26 ans quand il eut l’idée de remplacer les caisses à fleurs en bois par 
des bacs en grillage et enduit de ciment. C'était en 1849 et Joseph MONIER travaillait alors comme 
jardinier a VOrangerie de Versailles. 

Mais ce nest qu’en 1867, que, sous le n° 77.165, l'ancien apprenti jardinier prit le fameux 
brevet pour «un système de caisses et de bassins mobiles en fer et ciment applicables a l'agri- 
culture. » A 

Entre temps, il s'était appliqué à construire des «caisses en ciment armé» et avait présenté, 
avec succès, dans une compétition ayant pour objet l'emploi de la matière la plus incombustible, 
un escalier en béton armé. 

Dés 1868, Joseph MONIER déposa des brevets dans le monde entier et ceci jusqu'en 1891 ; la 
plupart furent vendus à une Société Allemande qui prit le nom de «AKTIEN GESELLSCHAFT 
FUR BETON UND MONIERBAU ». 

Cette société construisit, par la suite, de nombreux ouvrages en usant de ce nouveau matériau 
que Von appela longtemps « MONIERBETON ». 
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le 16 Juillet 1867 par Joseph MONIER pour un ns 
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T LE F a as 
Monier établissait d'abord la carcasse en disposant ses fers en 
forme de grillage, (fig. 1), il employait des fers ronds ou carrés de 
toutes dimensions selon la grandeur ou la forme que l'on voulait 
donner. || enduisait ensuite sa carcasse de ciment (fig. 2). 


Doc. Etabl. Coignet. 


>, *Uue des Poissonniers, à St-Denis (France), construite par 
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Coignet. 


à 
M : 5 : Maison François Coignet à St-Denis, 1852. 
n see Coignet à St-Denis, 1852. Sondages effectués dans la terrasse en 
e la terrasse. 1910 et montrant les armatures. 


COIGNET 


C’est le numéro du 1° novembre 1855 de « L'Ingénieur » qui révèle les premiers travaux de 
François COIGNET. « Habitation, aux murs en béton pisé coulé dans des coffrages. » 

Ces travaux furent exécutés à LYON, ville qui vit naître François COIGNET en 1814. 

Après avoir, en 1852, fait édifier, d'après ses plans, et pour ses besoins, une Usine avec locaux 
d'habitations à St-Denis, François COIGNET, envisageant l'exploitation des bétons agglomérés, 
constilua avec ses frères une « Société Centrale des Bétons agglomérés, système Coignet ». 

La publication de l'ouvrage «Emploi des bétons agglomérés dans l'art de construire à l'état 
monolithe » fait suite à la prise du brevet (29 mars 1855) pour le remplacement du mächefer par du 
sable dans le béton aggloméré. Dans cet ouvrage, paru en 1861, François COIGNET décrit son 
invention du béton, fait de chaux, de sable, de gravier et de ciment a faible teneur employé à l’état 
de « poudre pâteuse à prise lente.» Il fait part de ces observations sur le comportement du fer enrobé 
dans ce béton qui ne rouille pas, même à l’eau de mer, et que Von retrouve « net et brillant comme 


de l’argent. » 


Il préconise les radiers pour la construction de villes à sol mouvant, comme le Havre ou Mar- 
seille, et imagine des chaussées en béton pour les grandes villes et l'aménagement de rues souter- 
raines. 

Trois ans après, en 1864, en présentant son nouveau livre « Béton aggloméré a base de chaux », 
François COIGNET préconise à nouveau l'emploi des armatures métalliques dans le béton. 

A sa mort, en 1888, c’est à un de ses fils, Edmond, que reviendra l'honneur de continuer les 
recherches sur la fabrication des agglomérés. 

Edmond COIGNET, un des premiers, s’efforcera d'établir une manière rationnelle pour établir 
les calculs des ouvrages en béton armé. Après avoir pris de nombreux brevets concernant des tuyaux 
en béton armé, des aqueducs, des tunnels, Edmond Coignet coule, en 1892, le plancher de Vim- 
meuble des Ingénieurs Civils, rue Blanche, à Paris. 

Il construira ensuite des bâtiments en EGYPTE, à Port-Tewkicw et à Port-Said, des galeries 
pour Vaqueduc d’Achéres, l'une, elliptique et souterraine, de 5 m. 16 de large et de 2.400 m. de long, 
l’autre, circulaire et en élévation, de 3 m. de diamètre et de 1.700 m. de long. 

Construction de nombreuses Banques et Grands Magasins en Béton Armé précéderont l'édifica- 
tion du Château d'Eau de UVExposition Universelle de PARIS (1900). : 

En 1903, lors de la construction du pont Adolphe à Luxembourg, Edmond Coignet, selon son 
système, coule une dalle de béton reposant sur les deux arcs, et participe, en 1906, à l'élaboration 
du premier règlement administratif de l'emploi du béton armé en France. 
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Coignet. 
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De 1879 à 1888, François 
Hennebique étudia les éléments 
constitutifs et posa leurs prin- 
cipes d'utilisation. Il considéra 
l'union hétérogène fer-béton 
comme un matériau dans le- 
quel le béton absorbait les 
efforts de compression et le fer 
les efforts de tension. 

Vérifiant chacune de ses 
hypothèses sur l'expérience, il 
construisit de toutes pièces la 
méthode Hennebique qui de- 
vait être sanctionnée plus 
tard par le brevet de la 
poutre-type. 


C’est dans le Pas-de-Calais, à NEUVILLE-St-VAAST, en 1842, le 25 Avril, À 
qu'est né François HENNEBIQUE. Avant de couler la « première » dalle en 
Béton Armé avec barres rondes, il aura été appareilleur de pierre, puis chef de: 
chantier de l'Eglise St-Martin de Courtrai et, à Page de 25 ans, entrepreneur à « 
son compte, d’abord à Courtrai, puis à Bruxelles ou il œuvra pendant 20 ans. € 

En 1888, Francois HENNEBIQUE prit ses premiers brevets et c’est en 1892 } 
qu'il introduisit Vétrier dans la poutre-type pour laquelle il prit brevets et li: \ 
cences dans presque tous les pays du monde, licences qu'il fait exploiter par — 
des concessionnaires. ; 

On doit notamment à François HENNEBIQUE le premier pont de chemin de 
fer en béton armé (Viggen, Suisse, 1894), le premier silo à grain (Roubaix, 
France, 1895), une passerelle de 15 mètres à Esternay, France (1897) et, en | 
1900 Vossature du Petit Palais et la fameuse maison du 1, rue Danton, à Paris 

Novateur, Francois HENNEBIQUE, en réalisant sa maison familiale de Bourg- 
la-Reine, vers 1900, planta sur la terrasse, pour en démontrer Vétanchéité, un | 
pommier qui existe encore de nos jours. 4 

François HENNEBIQUE a réalisé dans le monde entier, avant de s’éteindre | 
en 1921, une quantité innombrable d'ouvrages en béton armé (1) : ‘ 
—— Manufacture de Tabac en Italie, 1903 ; 

— Piscine en Suède ; 

—— Gratte-ciel à San Francisco, 1906 ; 

~~ Building à Liverpool ; 

=—— Pont sur le\Tibré, etc. ; 

Et, à côté de François COIGNET, il siégea en 1906 à la commission du premier 
règlement administratif de l'emploi du Béton Armé. . 


(1) PREMIERES CONSTRUCTIONS EN B.A. EN SYSTÈME HENNEBIQUE 


Année Pays Désignation de l'Ouvrage Entrepreneur 


Première dalle d'essai 
Villa à Lombartzeïde Hennebique 
Usine à St-Michel De Maollins 
Villa Lucia à Naples Young 
Villa à Freux Hennebique 
Hôpital à Deventer Le Riele 
Plancher à Lisbonne Filho 
Cimenterie & Guatémala Mesnard 
Usine au Caire Marciano 
Minoterie à Swansea Jenkins 
Usine à Golzern Martenstein 
Réservoir à Nicolaeiff Monicourt 
Cimenterie à Tudéla Jungera 
Plancher à Vienne Ast 
Central Téléph. Copenhague] Schiotz 


1878 Belgique 
1888 Belgique 
1893 Suisse 
1894 Italie 

1894 Luxembourg 
1895 Hollande 
1895 Portugal 
1895 Guatémala 
1895 Egypte 
1897 Angleterre 
1897 Allemagne 
1898 Russie 
1898 Espagne 
1899 Autriche 
1899 Danemark 


Hennebique 


1901 Algérie Réservoir à Kouba Liautaud 

1901 Tunisie Direction des T.P. à Tunis Peloni 

1901 U.S.A. Fidelity Building Baltimore Kampman 

1901 Pologne Pont à Czernovitz Proske 

1901 Mexique Clinique à Mexico Roberto 

1902 Suéde Usine à Stockholm Skanska 

1902 Hongrie Pont de Kameznica Prister 

1902 Gréce Pont a Athénes Angelopoulo 

1902 Indochine Pont à Cholon Richaud 

1902 Turquie Plancher à Constantinople Borg 

1903 Uruguay Réservoir à Partanow Fabini 

1904 Equateur Prison à Guyaquil Manrique 

1908 Brésil Pont à Rio Echeverria 

1908 San-Salvador Pont de la Union Peralta 

1910 Japon Sheds à Tokio Okura 

1911 Roumanie Hôtel à Bucarest Rolin 
More à Votes ee NO EE im 
Bee COmirabes pierres menaçaient 


François Hennebique consolida le 
nouveau campanile avec une ossature 
invisible en béton armé. 
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1 - Batterie de Silos à grain, construite en 1909 à Silvertown (Angleterre). Hauteur : 31 mètres, contenance : 36.000 quintaux. 2 - Le premier pont en béton armé. 
Pont de Viggen, 1894. Portée : 32 m. 40 (Suisse). 3 - Gratte-ciel de San Francisco (U.S.A.), construit en 1906. 4 - Passerelle d’Esternay, construite en 1897. 
Portée de 15 m. (Doc. Robert F. HENNEBIQUE). 
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INSTRUCTIONS DU 20 OCTOBRE 1906 
RELATIVES A L'EMPLOI DU BÉTON ARME 


OR ts 


INSTRUCTIONS 


CIRCULAIRE 


I. — Données à admettre dans la préparation des projets. 


ARTICLE PREMIER. — Les - 


ponts en béton armé seront 
établis de manièré à pouvoir 
supporter les surcharges 
verticales et les actions du 
vent imposées aux ponts 
métalliques de mêmes des- 
tinations par. le règlement 
du 29 août 1891. 


ART. 2. — Les -combles 
en béton armé seront, sauf 
exc:ption justifiée, soumis, 
au point de vue des sur- 
charges, au règlement du 
17 février 1903, relatif aux 
halles métalliques des che- 
mins de fer. 


ART. 3. — Les planchers 
et autres parties des bâti- 
ments, les murs de soutène- 
ment, les murs de réser- 
voirs, les conduites sous 
pression et tous autres ou- 
vrages intéressant la sécu- 
rité publique seront calculés 
en vue des plus grandes 
surcharges qu'ils auront à 
supporter en service. 


A. — Ss urcharges. 


Art. 1, 2, 3. — De ces trois” articles, Le deux pre- 
miers se justifient d'eux-mêmes. 

Le troisième qui prescrit que les ouvrages qu'il vise 
seront calculés en vue des plus grandes surcharges 
qu'ils auront à supporter en service, semble inutile, 
puisque tout ouvrage doit être établi et, par conséquent, 
calculé en vue de sa destination. C'est bien ce qui a 
lieu pour les ouvrages métalliques ou autres qui ont 
précédé le ciment armé. On les calcule en vue des 
charges effectives les plus grandes auxquelles on prévoit 
qu’ils pourront être soumis avec un coefficient de sécu- 
rité convenable, c’est-à-dire de façon. telle que sous 
l'effort de ces charges, les forces élastiques n’atteignent 
qu’une fraction déterminée de celles qui seraient capa-, 
bles de produire la rupture, 

Pour les constructions en béton armé, certains spé- 
cialistes préconisent une autre marche. Elle consisterait 
non pas à chercher les forces élastiques déterminées 
par les surcharges effectives, mais à chercher dans 
quelle proportion il faudrait amplifier fictivement ces 
surcharges pour provoquer la rupture, et c’est le coef- 
ficient qui serait, en ce cas, le coefficient de sécurité. 

Cetté procédure peut avoir son intérêt, semble pour- 
tant ne pas devoir offrir de suffisantes garanties, 
parce que jamais un ouvrage ne périt par amplification 
proportionnelle des charges qu’il a à supporter. La 
chute d’un ouvrage arrive, soit par une cause acciden- 
telle, soit par quelque mal interne dont le développement 
finit par être fatal. 

É Dans ces conditions, il semble convenable de calculer 
| les ouvrages en béton armé comme les autres pour les 
LS charges effectives les plus défavorables qu'ils pourront 
avoir a supporter et avec des coefficients de sécurité — 
| suffisanis pour que ces charges ne puissent, à aucun — 
NG t 1gitre en danger. = . 


Extrait du réglement officiel relatif a l'emploi du béton 
mé en France (Instructions Ministérielles du 20 Octobre 
1906 - premier règlement de ce genre au monde). 


RABUT 


Ingénieur des Chemins de fer de l'Etat, RABUT, à l'Ecole Nationale des Ponts et Chaussées, inau- 
gura en hiver 1897-1898, le premier cours de béton armé professé dans le monde. 

Entre autres travaux, c’est à lui que revient l'étude de l’encorbellement de la rue de Rome au-dessus 
des voies, exécuté en 1908 par la maison E. Coignet. 


Sa participation aux travaux de la Commission de règlement de 1906, régissant l'emploi du béton 
armé a été très active. 


CONSIDÈRE 


Dès 1897, ayant couronné ses expériences sur l'adhérence METAL-BETON et le gonflement du 
béton lors de l’écrasement des blocs d'essais, CONSIDÈRE, Ingénieur des Ponts et Chaussées, et In- 
pecteur Général à Paris, devint rapidement le premier grand théoricien du Béton Armé. Il fut l'âme 
de la commission désignée pour établir le règlement officiel de l'emploi du Béton Armé et le rappor- 
teur. Il mit au point le béton contraint dans trois directions (béton fretté) et, en 1928, construisit 
avec CAQUOT le pont de la Caille, dont l'ouverture libre est de 137 m. 50, ouvrage pour lequel 
CAQUOT imagina un cintre particulier afin de couler l'arche. 


COTTANCIN 


Ingénieur, COTTANCIN imagina, à partir de 1899, un certain nombre de systèmes de béton armé 
et notamment : des cloisons très minces avec armature en fils de fer entrecroisés formant tissu métal- 
lique, des planchers aux solives moulées à l'avance, de formes spéciales et lancés dans des directions 
diverses (non parallèles) pour recevoir la dalle, des hourdis en fil ondulé, des poutres en briques 
creuses traversées de fers ronds et remplies de béton, etc... 


MESNAGER 


MESNAGER siéga lui aussi à la commission du règlement administratif de l'emploi du Béton 
Armé. C’est lui qui obtint la première application du joint de dilatation, lorsque, en 1906, pour cou- 
vrir le canal Saint-Martin à Paris, il coula une voûte de 30m. de portée, a profil parabolique et 
à 3 articulations avec joints de dilatation. : |: # a! ate Wy + [ied | “ 

MESNAGER était Ingénieur de la Ville de Paris et Inspecteur des Ponts et Chaussées. 


BOUSSIRON 


Ingénieur et-Entrepreneur, BOUSSIRON, avec les couvertures paraboliques de 80m. pour les han- 
gars de Marignane (France) qu'il construisit en 1938, détient le record actuel pour ce genre de cou- 
verture. On lui devait déjà la première application aux ponts des « semi-articulations » lorsqu'il 
construisit en 1909 le pont d’Amélie-les-Bains avec une arche de 40 m. de portée. 

En 1910, BOUSSIRON avait déjà exécuté, à la gare de Bercy, des couvertures paraboliques de 10 m. 
de portée et en 1912, des couvertures paraboliques de 30 m. de portée pour les ateliers de chemins de 


fer de la Garenne-Bézons. 
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FRANCOIS LE CŒUR 


Né à Paris en 1872, Francois LE CŒUR, jeune architecte, s'était d'emblée intéressé au Béton 
Armé et à 25 ans il cut l’occasion d'exécuter un de ses premiers travaux destiné au sculpteur FAL- 
GUIERE, pour lequel il exécuta une coupole en béton armé à Clairefontaine. 

En 1906, il édifia sa première maison en ciment, rue Denfert Rochereau, à Paris. 

Lauréat du concours des P.T.T: en 1907, il utilisa le système Cottancin pour agrandir le Minis- 
tère de la Cité Martignac. 

Puis en 1911, François LE CŒUR, édifia le fameux central téléphonique du faubourg Poisson- 
nière, pans de béton et brique armés. 


François LE CŒUR. Annexe du Ministè d i 
Cite Martlance: : u Ministère des Postes à Paris, : ae DE BAUDOT. Plan de l'Eglise Saint-Jean de Montmartre, 
ris. 


DE BAUDOT 


En utilisant le sustème Cottancin. Parehitert 
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Il a longtemps tenu la chaire « his:o': 
le ciment armé avait la place ©’ )>< 
meni. historiques de l'époque. 


PERRET 


En 1903, Auguste et Gustave PER- 
RET avec l'immeuble du 25 bis de la 
rue Franklin à PARIS, introduisent le 
Béton Armé dans l'architecture. 

Jusqu’alors, les ingénieurs n'avaient 
utilisé le béton armé qu’en raison des 
possibilités techniques nouvelles qu’il 
offrait, et les architectes n'avaient que 
timidement employé ce matériau, s’en 
servant surtout comme matériau d’ap- 
point. 

Les premiers, Auguste et Gustave 
PERRET sentirent le parti esthétique 
que Von pouvait tirer de l'emploi de 
ce nouveau matériau. En accusant Uos- 
sature, en la soumettant a une ordon- 
nance architecturale, Auguste et Gus- 
tave PERRET, de 1903 a 1911, avec 
Vimmeuble de la rue Franklin, le 
garage Ponthieu et le thédtre des 
Champs-Elysées, donnèrent au béton 
armé sa véritable expression et son 
véritable style. 


Facade de l'immeuble de la rue Franklin, 25 bis, 


à Paris. U OF 
LIBRARY 


Barrage de la Girotte 


CAQUOT 


(Entreprises 


Métropolitaines et Coloniales). 


Né dans les Ardennes en 1881, ancien élève de l'Ecole Polytechnique, Ingénieur en Chef des Ponts 


et Chaussées, Directeur 
titut, Albert CAQUOT 
ment. 
D’innombrabi 
Drac, ponts en 
culés, pont en p 
continue en treil 
Albert CAQUOT 
quables barrages. 
Poursuivant ses : 
métrie du ciment et à 
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* Général Technique de l'Air, Professeur à l'Ecole des Mines, Membre de UIns- 
en 1912, s’était associé avec CONSIDERE, avec lequel il collabora étroite- 


des ponts, sur la Pensée, sur les Usses, sur le 


strés, en Belgique et sur la Marne, ponts en arcs inférieurs arti- 
bles appuis convergents sur pile, à Glascow, pont à poutre droite 
Lafayette, à Paris. 


r, construisant entre autres de nombreux et remar- 


des matériaux, il s’attaqua à l'étude de la Granulo- 


prime automatiquement ci 
ration et non plus de tuteli 
Depuis 1943, Président de 
1lement lame du réglen 


J 


le ce matériau. 
un ciment complet, permettant que le béton se com- 
s en traction, auront un véritable rôle de collabo- 


on Française de Normalisation, Albert CAQUOT 
‘7 Ministère de la Reconstruction et de l’'Urba- 


LOSSIER 


Ingénieur, LOSSIER s’est surtout attaché à l’élude des imperfectionnements du ciment. L'idée lui 
est venue d'utiliser l'énergie dynamique de certains ciments qui subissent, dans la phase initiale de 
leur durcissement, des gonflements stables au milieu constant. 

Mais il est aussi l’auteur de nombreux ouvrages d'art et notamment, le constructeur du pont de 
Villeneuve-St-Georges. 


FREYSSINET 


Depuis 1930, FREYSSINET consacre exclusivement son activité à la mise au point, au développe- 
ment et aux applications d’une technique nouvelle qu'il a créée : la construction précontrainte. 

C’est en consolidant les fondations de la gare maritime du Havre, 1933-1935, qu'il commença d’ap- 
pliquer sa découverte, née de nombreuses expéricnces, effectuées de 1926 à 1928, sur le retrait des 
ciments et les déformations des bétons sous charges. 

Ancien élève de Polytechnique, sorti dans les Ponts et Chaussées, FREYSSINET construisit à 28 
ans ses premiers ponts en bélon armé ; il était alors Ingénieur des Ponts et Chaussées dans l'Allier, 
à Moulins. 

En construisant les Ponts du Veurdre et de Boutiron, ponts comportant chacun 3 arcs de 68 m. 
et 72 m. 50 de portée, il créa la technique du décintrement par vérins. 

C’est pendant ses travaux qu’il constata les phénomènes de déformations différées du béton (fluage). 

De 1914 à 1923, il fit naître les ponts de Villeneuve sur le Lot (98 m. de portée libre), celui de Ton- 
neins sur la Garonne, avec cing arches de 40 et 50 m., celui de St-Pierre du Vauvray sur la Seine, 
avec 132 m. de portée. 

En 1923, il applique, pour la première fois, la méthode de la vibration mécanique du béton, dont il 
avait découvert le principe en 1917, en réalisant les voûtes à nervures extérieures des hangars d’avia- 
tion d'Orly. 


Pont d’Esbly sur la Marne, 
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Photo Baranger. 
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ANNIVERSAIRE 


1848 fut une année chargée en anniversaires. 

Pendant des mois, les grandes idées politiques, philosophiques et sociales furent à l'honneur. 

La deuxième République et ceux qui s’illustrérent dans cette période où la France, une ‘fois de plus, fut le creuset 
d'idées généreuses qui remuérent non seulement notre pays jusqu’en son tréfonds, mais débordèrent nos frontières 
pour réveiller les peuples, assoupis depuis la Grande Révolution et l'épopée Napoléonienne, furent à l'honneur... 

Pour nous, Architectes, Constructeurs, Bâtisseurs, 1849 marque le début d’une grande Révolution dont les effets 
n'ont pas teminé leur course, loin de la... 

C’est, en effet, il y a cent ans, qu’un homme, au nom aujourd’hui à peu près inconnu, un modeste artisan qui 
construisait de petits édifices pour les jardins, eut l’idée d’enrober des armatures d’acier dans du béton pour arriver 
à une plus grande solidité en même temps qu'à une plus grande légèreté d'aspect de ses ouvrages. 

Le génie avait touché de son aile ce modeste artisan et son invention, certes plus pragmatique que scientifi- 
que, allait connaître l'essor réservé aux grandes découvertes humaines. . 

Cet homme s’appelait Joseph MONNIER et il habitait Boulogne-sur-Seine. 

Caisses de jardin, ponceaux sur des ruisseaux, tels furent les débuts, les premières manifestations de Vexistence 
du nouveau « matériau » qui devait être appelé dans la suite à de si importants développements. 

On ne sera pas trop étonné d'apprendre que les Architectes «boudèrent » longtemps ce nouveau procédé de 
construction, alors que les Ingénieurs s’empressérent de l'utiliser dans leurs grands ouvrages, encouragés par les 
études, les expériences, les efforts jamais lassés, la foi, en un mot, de ces précurseurs qui avaient nom : Hennebique, 
Coignet... 

Pourtant, quelques-uns parmi ceux des Architectes qui étaient attachés aux principes du rationalisme et partant 
d'une esthétique nouvelle de la construction — ceux en général qui avaient été imprégnés des doctrines de Viollet- 
le-Duc — encore aujourd’hui si mal connues et si souvent déformées — allaient chercher les formules d’application 
du béton armé dans les édifices qu’ils allaient être appelés à construire. 

Anatole de BAUDOT à St-Jean de Montmartre, PAQUET au Lycée Jules Ferry, Louis BONNIER dans les 
écoles de la Ville de Paris, (dont les constructions administratives sous sa direction ont marqué une tendance heureuse 
a une esthétique nouvelle), François LE CŒUR, dont le bâtiment administratif des P.T.T. à la Cité Martignac mar- 
que sans doute une-des premières très bonnes études de plan rationnel en fonction du B.A. dans un bâtiment impor- 
tant (1). DENEUX, qui, avant de refaire en éléments de béton armé « préfabriqués» toute la charpente de la 
cathédrale de Reims, avait utilisé le nouveau procédé dans des constructions particulières. 

« Enfin, Malherbe vint... » : : 

_ Je veux dire Auguste PERRET... (2) Car si l'œuvre de Malherbe marque l'effort de précision dans la versifica- 
tion et la clarification de la langue française, l'œuvre des frères PERRET marque également un souci de clarification 
et de précision dans l'esthétique du nouveau matériau. 

Auguste PERRET et ses frères sont de la même époque que BONNIER, PAQUET, LE CŒUR, DENEUX, BAU- 
DOT. En même temps qu'eux, ils ont construit, édifié, Eâti. Plus librement même que leurs émules, puisqu'ils sont 
bien souvent constructeurs en même temps qu’architectes. — Mieux : Vimmeuble de la rue Franklin, par exemple 
est leur propriété en même temps que leur œuvre. ; 

C’est sans doute au garage de la rue de Ponthieu, en 1905, que naît la première expression esthétique du B.A. 


— Dans cette œuvre, le matériau est « ce qu’il est ». Il se suffit à lui-méme et n’a nul besoin d'être dérobé aux re- 
gards par un décor superflu. 


Mais la première œuvre capitale où l'emploi du béton 


Gi armé devait concourir à la réalisation d’un édifice de 
luxe est, sans conteste, le Théâtre des C 


(472) i -é i i i le M UIDTOOAE ite LAIT ose 5 : : : 5 
1) Il n'est peut-être pas inutile de Signaler, à propos de ce batime ni, que l’homme dont l'action fut déterminante pour le choix — c'était 


un concours — du projet de François Le Cœur, fut un ésrivain délicat © ; ru , À 4 
+ bial dee phe. > , IUT un écrivain délicat que l'Académie Frangaise appelat plus tard uper u i 
Edouard Estaunié, qui était directeur des Services des Bâtiments des PTT $ * iH Saas run de ses fauteuils, 
O 1j 


(2) En disant Auguste PERRET, je ne veux pas « i-méme ne me le pardonnérait pas — ce que doivent aussi à ses frères Gus- 


r 


tave et Claude les progrès de la technique du B.A. 
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Hôtel particulier, Boul. Murat, à 
Paris. - GUADET, Architecte. 


orageuses «art munichois, style munichois » disait-on à la veille de 1914 (on voit que le munichisme et Vantimuni- 
chisme ont la vie dure). 

Qui n’admire, de notre temps, la hardiesse de la conception de PERRET qui nous a donné cette salle a la fois 
magnifique et simple, cette façade si pure de lignes que n'auraient pas reniée les plus habiles des Grecs, qui, si elle 
a trouvé son ICTINUS dans PERRET, a rencontré aussi son PHIDIAS en la personne d’Antoine BOURDELLE. 

Mais dans cette œuvre, le talent de PERRET n'a pas encore atteint son apogée dans l'expression pure dune 
esthétique du béton armé. 

Il faut arriver a ces deux églises : Notre-Dame du Raincy (1922) et Sainte-Thérése de Montmagny, pour rencon- 
trer les premiéres manifestations d’un style purement « béton armé ». Nul placage, nul artifice de décor, le matériau 
tout nu dans sa pureté, tel qu’il sort du coffrage, dans sa rudesse et même dans ses imperfections. 

L'œil est séduit, autant que l'esprit est satisfait. 

Nous sommes là, n’en doutons pas, en présence de deux chefs-d'œuvre marquant le début dune esthétique nou- 
velle. 

Au Raincy et à Montmagny, Von pense invinciblement à ce que fut Chartres pour l’art ogival. 

Dans un autre ordre Widées, la tour d'orientation de Grenoble peut, dans l'œuvre d’Auguste PERRET, être 
classée comme un chef-d'œuvre de béton armé. 

Notre époque serait ingrate et injuste si elle ne saluai 
de l'architecture de tous les temps... 

« L'usage du ciment armé tend à se répandre de tous côtés. » 

« Cette tendance est heureuse et aura des conséquences qui révolutionneront singulièrement la pratique de 
l'architecture et, par suite, ses manifestations esthétiques » écrivait Anatole de BAUDOT. 

Les temps sont venus. 

Dans l'immense effort de reconstruction de la Fran 


plus arande chaque jour. : P : : 
Il a libéré le plan. Mieux que le fer ou l'acier, il permet de couvrir de grands espaces sans points dapput. 


Il n’est pas aujourd’hui un architecte qui ne recourt au béton armé, peu ou prou, suivant l'importance de 
l’œuvre qu’il doit réaliser. 

Il serait fastidieux de citer tou 
hommes de l'Art de tous les Pays qui sont les dignes continuateur 
un hommage mérité par leur talent d’abord, mais aussi par l'acte 
qui ont tracé la route à leurs successeurs. 

Les travaux de Génie Civil: ponts, barrages, hangars d'aviation, habituent notre œil à des formes nouvelles. 

(Comment ne pas éprouver de regrets de la disparition des hangars d'Orly ?) 2 

La précontrainte de Freyssinet ouvre des horizons nouveaux, non seulement pour les grands ouvrages, mats aussi 
pour la construction d'habitations où les éléments préfabriqués en grandes séries trouveront naturellement leur em- 
ploi : planchers, encadrements de baies, volées d'escalier. qui permettront dans un avenir proche — qui permettent 
déjà — liés à l'outillage moderne : pelles à grandes capacités, grues puissantes, transports rapides, une accélération 


de la marche des travaux, source d'économies dans l'exécution. ; | À À 
Salut donc aux apôtres de la nouvelle religion du Béton Armé, aux grands maîtres, à BAUDOT, comme a BON- 


t dans les réalisations des PERRET, un des « moments » 


ce, de l'Europe et du Monde, le béton armé prend une place 


s les noms qui devraient retenir notre attention dans l'immense cohorte des 
s des précurseurs à qui nous avons voulu rendre 


de foi qu'ils ont exprimé aux temps difficiles et 


- NIER, à LE CŒUR, comme à PAQUET, à DENEUX, aux PERRET, salut à COIGNET, à HENNEBIQUE, à CAQUOT, 


à FREYSSINET, à tant d’autres, mais aussi et tout particulièrement, salut et reconnaissance, en cette année anniver- 
saire, à celui « sans qui les choses ne seraient pas ce qu’elles sont », au précurseur modeste, à l'artisan Joseph MON- 


| NIER. 


; 

1 

] 

"à 
D: 


Henri VERGNOLLE, 


Architecte du Gouvernement, 
Ancien Président du Conseil Municipal de Paris. 
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ATELIER PERRET, RUE RAYNOUARD. 
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& de ce laboratoire architectonique, an #70 sont sortis pour se cristalliser en édifices remarquables ; que 
d'idées sont parties, graines généreuses, ensemencer le champ du voisin ; que d'exemples se sont propagés, har- 


celant la stagnation, entraînant jes jeunes 
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AUGUSTE PERRET 


L'HOMME ET SA VIE 


par 


Marcel MAYER 


Les frères Perret sont nés à Bruxelles de parents français, et les circonstances qui entourérent leur 
naissance ont, avec leur destinée, un lien assez étroit pour être rappelées. 

Leur âme de bâtisseurs-nés a ses racines : on les trouve en terre bourquignonne, en cette province où le 
beau calcaire, abondant et varié, sollicita de tous temps «architecteurs» et «imagiers». Mieux, c'est de 
Sennecy-le-Grand (Saône-et-Loire), à l'ombre même de Cluny, que leur famille est originaire : le nom de 
Perret s'y rencontre encore fréquemment. Le logis familial existe toujours, bien que passé en d'autres mains ; 
c'est un des exemplaires d'architecture romane civile dont la région clunisienne se fait gloire en raison de leur 
rareté. 

Né de la plèbe, le père, Claude-Marie Perret, exerçait dans son pays le métier de tailleur de pierre. 
C'était un habile praticien, un jeune homme d'une volonté tenace et d'un esprit ouvert et audacieux. 

Vers la vingtième année, l'activité de la capitale l'attirant, il abandonnait sa province. A Paris, le milieu 
prolétarien était en pleine effervescence républicaine et Claude-Marie Perret devenait un démocrate si ardent 
que, l'insurrection de la Commune vaincue, il se trouva victime des représailles versaillaises et condamné à 
mort. S'étant réfugié en Belgique avec sa jeune femme, il y reçut l'accueil chaleureux des proscrits de l'Em- 
pire et des militants belges. Le roi Léopold Il et les grands architectes belges comprirent aussitôt quels auxi- 
liaires appréciables leur arrivaient en ces hommes au tempérament enthousiaste et aux idées neuves. Bruxelles, 
alors, se transformait et la collaboration nouvelle devait contribuer avec bonheur au vaste mouvement d'ur- 
banisme récemment entrepris. Les architectes firent appel aux nouveaux venus et c'est ainsi que le nom de 
nombreux proscrits reste attaché aux œuvres édifiées à ce moment: Guillaume devint chef de chantier au 
nouveau Palais de Justice : Michevant bâtit des maisons d'une certaine originalité ; Albert Ricaud, Oscar Fran- 
çois, etc, commencèrent de grands travaux. 

Claude-Marie Perret avait alors vingt-trois ans. I] trouva rapidement du travail chez un petit patron qui 
lui compléta ses premières notions de stéréotomie : pour appuyer les principes par des démonstrations pra- 
tiques, ce brave homme taillait dans des pommes de terre des exemples de coupe. Le jeune ouvrier fut bientôt 
un habile appareilleur et, songeant à voler de ses propres ailes, devint tacheron de pierre, puis entrepreneur 
de construction. Son chantier prit une si rapide extension que son activité fut signalée au Roi. A cette époque, 
Léopold {Il procédait à l'aménagement de ses récentes acquisitions de Laecken. Un vaste plan de remaniement 
et de création des célèbres serres venait d'être établi par Balat. Le roi demanda à cet architecte de confier à 
Claude-Marie Perret la partie des constructions en pierre. Les travaux durèrent de 1876 à 1878. L'architecte 
français Ballu fils qui, à cette date, venait d'obtenir au concours l'édification du Palais de Justice de Charleroi, 
s'adressa à C.-M. Perret pour l'entreprise. Celui-ci exécuta encore, entre autres travaux importants, l'Hôtel 
Central, boulevard Anspach, et la prise d'eau, le Pouhon, de Spa. 

Le 12 Février 1874, naissait Auguste, son troisième enfant, le premier garçon. Ce fut une fête dans Ie 
chantier de la rue Molembeck, où la communauté du sort et des idées donnait au mot « compagnon » son accep- 
tion la plus fraternelle. Devant tous les ouvriers réunis, deux mains robustes élevèrent le bébé sous une image 
de Sainte-Véronique et, dans la joie unanime, on le promut appareilleur en chef. || ne connut pas d'autre 
baptême : mais ce geste sembla certainement moins symbolique à ces hommes qu'il nous apparaît aujourd'hui. 
N'était-il pas dans la logique des choses que le fils d'un tailleur de pierre clunisien et d'une jeune femme dont 
les ancêtres, carriers parisiens, avaient fouillé tout le sol de Passy, ne devint bâtisseur à son tour ? Il ne s'agissait 
point tant pour eux de décider du sort que de le rendre simplement propice. 

Deux autres garçons naquirent ensuite : Gustave [Mars 1876), puis Claude (Juillet 1880), voués, eux aussi, 
à la « bâtisse » et que nous voyons aujourd'hui aux côtés de leur aîné. La fortune du père s'établissait quand 
l'amnistie de 1881 rendit aux proscrits la liberté de revenir en sol français. Malgré la situation enviable qu'il 
s'était créée à Bruxelles, Claude-Marie Perret n'hésita pas à l'abandonner. Pourtant, ce retour vers la France 
n'était pas moins une dispersion et les braves camarades d'exil et de travail offrirent au «patron», pour les 
adieux, une bague de l'amitié dont il ne se sépara jamais. Claude-Marie Perret, que l'adversité avait si heu- 
reusement stimulé, monta, à Paris, une nouvelle maison d'entreprise générale. 

Auguste a dix ans. Un jour, il entre dans le bureau de son père, ouvre la bibliothèque et atteint un volume 
du Dictionnaire de l'Architecture, de Violet-de-Duc : captivé par les images, il reste soudain plongé dans le 
: détail d'une lucarne en charpente. Et puis, il parcourt les dix volumes, s'attardant aux chapitres traitant de la 
construction des châteaux, des cathédrales, des couvents, de l'architecture. Ce n'était pourtant pas encore 
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AUGUSTE PERRET A 18 ANS. 


(2™e année d’Ecole). 


« La tradition ne consiste pas à 
imiter servilement. les œuvres des 
anciens, mais à faire ce qu'ils 
feraient s'ils étaient à notre place. » 


APS 


l'annonce d'une vocation, car, lorsqu'on lui demandait quel métier il voulait faire, il ne savait que répondre. Ce 
sont alors les études générales à l'Ecole Alsacienne et, de l'enseignement de cet établissement et du libéra- 
lisme de ses directeurs, il conservera, plus tard, le souvenir le plus reconnaissant. Mais, entre temps, le jeune 
Auguste s'instruit auprès de son père des rudiments de sa profession future. En 1889, il a quinze ans, il étudie 
les détails de la reconstruction de la tour du Temple que son père a entreprise à l'Exposition Universelle. De 
son propre aveu ultérieur, c'est à ce moment et sous cette égide qu'il « apprend son métier ». Pourtant, Claude- 
Marie Perret ne juge pas cet apprentissage suffisant et, lorsque le jeune homme atteint ses dix-sept ans, l'Ecole 
des Beaux-Arts le compte parmi ses élèves. (1) Par bonheur, il y trouve un maître comme Guadet. L'excellence 
du professeur, la solidité de la préparation, le zèle du néophyte font merveille : dès la première année, Auguste 


donne plus que des espérances. Un « portique d'ordre ionique grec » ayant été proposé en concours, le jeune | 


Perret fait un élément analytique si poussé, si parfaitement rendu, qu'il arrache à l'un des professeurs ce mot 
significatif : « Mais, c'est un envoi de Rome l». Le jury, appréciant de même, « exprime toute sa satisfaction 
pour l'étude et le rendu du projet de M. Perret ». Puis, estimant une mention insuffisante, il innove, pour la 
circonstance, un mode de récompense inusité, l'affichage dans la salle de l'horloge. Pendant ses trois années 
d'Ecole, notre futur architecte glane toutes les récompenses et se trouve réunir, non pas les dix valeurs alors 
requises pour le diplôme, mais près de soixante. A la vérité, s'il se montre élève attentif à l'enseignement 
de l'Ecole, Auguste Perret travaille d'un cœur bien plus ardent l'architecture expérimentale sur les chantiers 
de son père : au bagage scholastique, la réalisation expédiente apporte ses confirmations. 

Bien que son stage à l'Ecole de la rue Bonaparte fût terminé, Guadet, fier d'un tel élève, lui demande d'y 


A c PannAsarni - < 2 / . bia 
fréquenter encore quelque temps. | ndant quelques années, coupées par le service militaire (2), Auguste 
Perret « fait» des médailles, mais ne «tera» jamais le diplôme (3). Et s'il prend dans l'enseignement de 
l'Ecole la substance qui lui est nécessaire, cest à la lecture «passionnante» de Choisy et de Violet-le-Duc 
qu'il devra une formation théorique et technique dont il se montrera toujours reconnaissant. 
: i à h A PRE ELA eer Recs ASE Mh à . s} ts 3 ~ 
L'entreprise du père le requiert co plus en plus. C'est ainsi quill congoit un building, faubourg Poissonniére, 
(1) Admis en 2™° classe en Juillet 1891 ; en 1° ciusse le 24 Novembre 1802 
(2) Comme élève des Beaux-Arts, il ne fit qu'une année de service | 5) au 132"° régiment d'infanterie à Reims 


(3) Durant cette nouvelle période, Auguste Perret recueille maintes récompenses dont la plus notoire est, en Janvier 1895, le prix de la 
? 


Reconnaisso >S i ; éricains. Mieine  énnlennst NE s f ba 
14 FR Er xr res re Bees Il participe egulement aux Concours du Grand Prix de Rome et est admis au deuxième essai le 
s et le 13 Mars 3 mais trop occupé par les iravaux de son père ne pousse pas plus avant. 
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premier bâtiment de ce genre édifié en France (1898) et, avec le Casino de Saint-Malo, il touche, pour la pre- 
mière fois au béton armé (1899) : l'étude des poutres du bar lui ouvre un horizon nouveau et le sentiment lui 
vient que le béton est « notre matériau moderne ». Ses frères, qui l'ont rejoint sur les chantiers du père, appor- 
tent à l'œuvre commune leurs qualités personnelles, leur talent et leur amour de la construction. Cette aide 
n'était pas superflue, car Claude-Marie Perret, de nature audacieuse et stimulé par la réussite, vient d'ouvrir 
un chantier considérable, le faubourg Saint-Honoré. Mais, le groupe de capitalistes pour lequel il travaille som- 
bre dans la spéculation et ne peut le dédommager de ses avances: toute sa fortune est anéantie. Les fils 
le consolent et le rassurent : les choses seront remises dans l'ordre. A l'ouvrage ! 

De fait, de nouveaux et importants travaux permettent de premiers remboursements. Mais, hélas ! Claude- 
Marie Perret n'a pas le loisir d'assister au rétablissement complet de ses affaires ; à cinquante-huit ans (1905), 
une mort prématurée l'enlève. Alors, les trois fils, Auguste, Gustave et Claude, seulement intéressés dans l'en- 
treprise du père, s'associent et constituent la firme qu'ils sauront mener au succès et à la renommée. Quel rdle 
assumera chacun ? Claude se spécialisera dans la partie administrative ; Auguste et Gustave, en dirigeant 
également les travaux d'entreprise, travailleront à l'élaboration des plans. Mais, la foi dans le béton armé 
déborde chez Auguste : elle fait de lui un apôtre ; il « pense» béton armé, mieux, il «sent» béton armé. 
Pourtant, la collaboration est intime et, très justement, les œuvres sont-elles signées du double patronyme 
A.-G. Perret. Cette intimité dans le travail est complète et restera constante ; car, non seulement ils travaillent 
en commun à l'agence, mais ils prennent et prendront toujours leur repas de midi ensemble et seuls, chacun ne 
rejoignant sa famille qu'en fin de journée : la disparition de Claude-Marie n'a rien modifié aux habitudes qu'il 
avait lui-même créées. D'ailleurs, pour les fils, le père évoqué reste «le patron», et l'on n'entendit jamais 
Auguste Perret, parlant de ses parents, employer le possessif singulier : il dit notre père, notre mère. 

L'année qui précéda la mort du père, les bureaux de l'entreprise [établis 43, rue du Rocher depuis 1896), 
avaient été transférés 25 bis, rue Franklin, dans l'immeuble de béton armé dont les frères Perret avaient fait, 
en 1903, comme le manifeste de la nouvelle architecture, à une époque où ce mode de construction passait 
pour une dangereuse nouveauté, au surplus, en pleine vogue de la métallurgie et, aussi, de l'affligeant 
modern-style. Ces bureaux devinrent en même temps ceux de l'agence. Occupant le rez-de-chaussée, peints 
de tons clairs, nets, gais, ils étaient éclairés par la grande vitrine de la façade. Les dessinateurs y devinrent 
bientôt assez nombreux pour que fit aménagée une galerie en soupente. Une cloison de verre isolait les trois 
frères, groupés à une vaste table commune, dégagée de tous les ustensiles habituels, où s'étalaient dessins, 
plans, calques, documents divers. 

C'est à cette même date, 1904, qu'Auguste Perret s'installa avec sa jeune femme, qu'il avait épousée en 
janvier 1902, dans la vieille maison du 51 de la rue Raynouard, voisine de celle de Balzac. Et ce n était pas 
une mince surprise que de voir le maître de l'architecture contemporaine habiter un logis à l'aspect suranné. 
provincial, dont il avait fait, pourtant, une demeure charmante, pratique, confortable et déjà très moderne 
dans sa disposition et sa sobre décoration. On y remarquait, notamment, certains meubles bas de sa con- 
ception, innovation qui a fait son chemin depuis. 

Certes, lorsqu'eut été édifié l'immeuble actuel sur l'emplacment de l'ancien (1929), le décor changea du 
tout au tout : l'architecte, selon le conseil de Vauban, avait « fait le nid pour l'oiseau ». Et cette « maison d'un 
maçon », comme Auguste se plaît à la nommer, devenait un cadre digne de son personnage. 

Cette fois, l'agence — tant vaut l'outil, tant vaut le travail — n'est plus seulement spacieuse, mais majes- 
tueuse, pratiquement et grandiosement ordonnancée avec ses rangées de poteaux, son estrade et son doux 
escalier à la rampe basse, «le plus beau qu'il ait fait», selon son dire. Car notre architecte a su utiliser les 
dénivellations de son terrain avec un fastueux à-propos. C'est ainsi que l'emplacement réservé aux trois frères 
est surélevé d'un long emmarchement sans qu'aucune cloison ne les sépare de leurs quelque trente collabora- 
teurs. Au niveau supérieur, de petits salons d'attente ou d'isolement, où trône la Vénus de Césarée (Cherchell) 
ou telle autre œuvre de choix, sont régis par une galerie à balcon. - 

Là, comme rue Franklin, les méthodes de travail sont restées les mêmes. Auguste et Gustave — sous 
l'oreille vigilante de Claude, le grand argentier —, conçoivent, discutent, éprouvent les suggestions, ne né- 
gligent aucun détail tout en accédant sans cesse aux idées générales et en puisant dans une érudition — non 

seulement professionnelle — sans cesse enrichie par une culture de tous les instants et de toutes les sphères. 

De temps à autre, ils vont à travers les tables suivre les travaux des dessinateurs. Ceux-ci, à qui la plus grande 
liberté est donnée dans la recherche — mais qui œuvrent sous l'emprise de « l'esprit Perret » —, justifient leurs 

“études. Auguste écoute, bien qu'il ait jugé du premier coup d'œil. Il approuve d'un mot ou rectifie par une 

brève et lumineuse indication, soulignée de quelque aphorisme ou d'une vue générale. Et cela suffit pour que le 

«projet définitif porte sa griffe. Des précisions techniques ou des conseils sur les détails d'exécution sont-ils 
nécessaires ? lls seront fournis par deux collaborateurs de fondation, qui ont charge, également, de suivre les 
chantiers. 

: Car, on ne doit pas oublier que la firme «A. et G. Perret, architectes» se double de celle de « Perret 
frères, entrepreneurs ». Or, cette dualité — qui leur fut si jalousement reprochée — est, précisément, un élé- 
ment de supériorité puissant qui assure à ces architectes d'être, aussi, des constructeurs, c'est-à-dire de con- 
naître toutes les contingences techniques, tous les moyens et toutes les possibilités de la réalisation. Grâce à 
cette formule, plans, calculs, exécution sont dans la même main, selon la tradition médiévale. 
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ontons à l'appartement du Maître, où les poteaux de béton brut ennoblissent le | 
salon («il faut faire chanter le point d'appui », aime-t-il à répéter), dont les murs sont lambrissés de chêne | 
clair avec défenses de cuivre aux angles, où les couches d'air des murs et des doubles vitres assurent l'isother- 
mie et l'insonorité, qu'un large balcon borde, permettant un des plus admirables tours d horizon sur Paris, c'est 
sans cesse la phrase d'Eupalinos qui revient à l'esprit : « II s'est étudié à créer un objet qui réjouisse le regard, 
qui s'entretienne avec l'esprit, qui s'accorde avec la raison et les nombreuses convenances ». 

Tous ceux qui, le dimanche après-midi, visitent le Maitre et sa compagne — « Perrette » pour les fa- 
miliers —, dont l'affectueux dévouement et la compréhension enthousiaste l'ont précieusement entouré dans 
le constant combat que fut sa vie, connaissent la beauté et le charme de cet intérieur d une élégance à la tois | 
simple et somptueuse (4). Les meubles de famille, Directoire, et ceux qu il composa lui-même (fauteuils de cuir 
blanc ou rouge ou de cuir vernis noir — «le blanc et le noir sont le sel et le poivre de la couleur », dit-il — 
ingénieuse table de chevet à déboitements multiples, table à manger contenant de places « plus que les Graces 
et moins que les Muses» et dent la hauteur est étudiée en rapport des siéges, les superbes tapis d orient, 
les reliures précieuses, les sculptures de Rodin, de Bourdelle, de Wleérick, de Despiau, d'Abbal, — point de 
peintures, — les objets d'art, les bibelots anciens ou modernes, mais toujours singuliers et dont chacun a son | 
histoire, tout concourt à donner grande allure à la demeure et à rappeler à tout instant le goût raffiné du 
Maitre. 

De cette maison de la rue Raynouard, comme de l'agence de la rue Franklin, de ces laboratoires archi- 
tectoniques, que de projets sont sortis pour se cristalliser en édifices remarquables ; que d'idées sont parties, 
graines généreuses, ensemencer le champ du voisin : que d'exemples se sont propagés, harcelant la stagnation: 
entraînant les jeunes volontés Ce ne fut, certes pas, sans que des incompréhensions affligeantes, des ré: 
sistances timorées, des oppositions jalouses, n'aient entravé sans cesse l'effort de ce pionnier et discrédité 
son œuvre. Discuté dès ses premières réalisations, il connut longtemps l'âpre et constante lutte des novateurs: 
Certaine anecdote est, à ce sujet, fort éloquente. Vers 1913, Gabriel Thomas, président du Conseil d'Admi- | 
nistration du Théâtre des Champs-Elysées, déjeunait avec son confrère en bibliographie, Louis Barthou, action- 
naire du Théâtre, alors ministre. Il lui demanda le ruban rouge pour Auguste Perret. 

— «Ah! oui, répondit Barthou, ce garçon qui a fait le Théâtre des Champs-Elysées...» Puis, après une 
hésitation, il ajouta : « S'il n'avait rien fait, ce serait facile |...» 


Si, de l'agence, nous m 


Steam] 


Et le ruban n'arriva que treize ans plus tard... 


ll n'est pas inutile, enfin, de décrire la personne même d'Auguste Perret, si particulière et si curieuse par 
tant d'aspects. La nature lui a donné un corps digne d'un architecte : la robustesse et l'élégance y règnent en 
un heureux équilibre et il est visible que la raison s'y emploie à entretenir la santé et la liberté d'esprit. Lau 
taille est moyenne, le port est noble, la démarche lente, l'attitude majestueuse. La tête au front chauve, le 
teint soutenu de Bourguignon et le collier de barbe grisonnante donnent à son faciès une identité socratique.M 
Il n'est pas jusqu'à un demi-sourire qui imprimerait à ce visage un certain ton d'ironie, si les yeux bleus n'y 
versaient leur douceur. Le regard hautain et pénétrant, est direct: une impression d'accueillante distinction et 
d'autorité persuasive s'en dégage. Point bavard et de la plus grande courtoisie, ses propos témoignent d'un 
esprit critique sans cesse en jeu et d'une sincérité communicative. De sa voix modulée, grave, cuivrée, il parle 
une langue pure, colorée, souvent poétique, et le geste, mesuré, brode des arabesques. Mais, s'il a sur les 
lettres, les arts ou les sciences une opinion avertie, des observations pertinentes : s'il fournit sur les sujets les 
plus divers des statistiques et des chiffres précis; s'il donne sur ses voyages des aperçus originaux et des 


anecdotes attachantes ; c'est, avant tout, l'architecture qui le hante : il n'est rien qui l'en distraie longtemps 
et tout est prétexte à l'y ramener. Hors cela, de l'esprit dans les idées et dans les mots: des traits quim 
effleurent sans blesser: — sévères pour les incapables et les faiseurs, équitables pour les consciencieux — : une 


grande culture sans pédantisme ; de la lecture servie par une admirable mémoire : l'amour de la vie (5) : mais, 
surtout, on ne saurait trop le répéter, la religion de son art. 


Il semble aussi qu'il y ait dans ce curieux homme des oppositions assez étranges. Ainsi, ses propos sur l'ar- : 
chitecture sont-ils sans cesse émaillés de formules — formules lapidaires et imagées, toujours personnelles, 
forgées par lui, dont un certain nombre a été publiées — et ce ton sentencieux, doctrinaire, donnerait à croire 
que notre grand constructeur enferme ses conceptions architecturales dans des données rigides et définitives. 
Or, ce n'est qu'une apparence que la réalité dément. Bien au contraire, dans ses réalisations, Perret est l'homme 


a7 NS Ne A ir : : H i 
le plus varié, le plus souple qui soit: l'une de ses expressions favorites est « Pourquoi pas ? ». Non seulement, il 


S je avec docilité aux exigences stimuiantes d'un programme ; non seulement son ingéniosité l'amène à des 
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solurions imprevues, mais sa | © auacieuse le conduit, souvent, vers des trouvailles qui bousculent ses 
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(4) A ces dimanches et aux grandes ; font? R 4 
à Nabe É , ront rue Raynouard ent : H À Py 
Romane Déntante (COS and , se rencontrent : Florent ScHmir, L. Haurecœur, Give, Jules. 


WW. Come Surenviente LOUER À “srsosson, Dezarrois, Jean Loisy, J.-L. Vaupoyer, C.-R. Marx, Julien CAIN, 
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axiomes les plus intangibles. L'exception vient, ici encore, confirmer la règle. Par ailleurs, à le bien considérer, 
on croit découvrir au fond de son tempérament, une sorte de retenue créée par un besoin de choix et une 
sagesse foncière. Par contre, il fait preuve, dans toutes les manifestations de sa pensée, d'une hardiesse tran- 
quille et allègre que limitent seules les possibilités rationnelles. Flux et reflux d'une nature artiste où les compo- 
santes ont pour commun dénominateur une intuition géniale, servie par un goût sur et un esprit simple ; mais 
simplicité attique qui paie tribut à la grâce. 

Ce portrait serait incomplet s'il n'était fait au moins allusion à ce que nous appellerons son dandysme. 
Non point dandysme à la Brummel, préoccupation futile. d'une existence frivole, sorte de mise en scène cons- 
tante où l'élégance devient affectation vaine et méprisable ; mais dandysme à la Beaudelaire, plutét. Une élé- 
gance qui n'est pas une recherche, mais un impératif, une élégance fonctionnelle qui émane du grand artiste, 
ressort de ses gestes les plus familiers comme de ses travaux où de ses paroles ; une élégance qui ne se limite 
pas à la toilette, mais se révèle dans les moindres objets qui l'entourent, dans sa tournure d'esprit. Loin de 
sacrifier au goût du jour sa moustache et sa barbe, il taille celle-ci en un collier régulier, la brosse en éventail, 
s'en fait une parure en quelque sorte stylisée qui encadre le visage, accentue son caractère, qui est la rondeur, 
en adoucit encore l'expression et l'ennoblit de sagesse antique. De même, ses préoccupations vestimentaires 
ne se subordonnent pas étroitement à la mode, relèvent encore moins du snobisme : chapeaux de feutre mou 
à calotte renfoncée, chapeaux de paille noire au dessous blanc, sont posés avec une inclinaison discrète, aima- 
blement cavalière : la chemise souple a le col rabattu, taillé de façon particulière, largement échancré, fermé 
par un nœud de cravate noire, lâche et correct, comme un paraphe. Les vêtements sont de coupe soignée, 
amples, souples et impeccablement nets. Sa canne, qu'il ne quitte pas, est d'épine au bois brun poli. Ses carnets 
de poche sont de beau cuir patiné par l'usage. Il les manie avec des gestes caressants, comme les belles et 
sobres reliures dont sa bibliophilie fait habiller les éditions rares de ses auteurs préférés. 

Ceux-ci qui comptent parmi les grands classiques d'autrefois et de demain, sont choisis pour la parfaite 
construction de leurs œuvres, pour leurs belles pensées chargées de substance, pour la forme qui les enchasse, 
pour l'influence bienfaisante qu'elles ont. Sort-il le Cantique des Colonnes, il lira d'une voix enthousiaste l'ode 
aux colonnes « servantes sans genoux » : ouvre-t-il Le Quatorze Juillet de Tristan Derème, il ira droit au beau 
passage : « Mais, je puis bien dire que l'art des poétes, qui doit ignorer les licences, est de parler la langue 
commune, d'en respecter les mots et les tours, mais d'en user de telle sorte qu'elle se prenne à chanter. C'est 
là le miracle ». Et l'on sent, à l'entendre, que son ambition n'est pas d'un autre ordre. S'il parle de la Philosophie 
de l'ameublement, d'Edgar Poë, il tire de sa poche le memento qui ne le quitte point et cite ce trait: « Les 
mathématiques ne fournissent pas de démonstration plus absolue que celle que l'artiste tire du sentiment de 
son art.» Cette pensée voisine avec Platon, avec Fénelon, avec bien d'autres... 

C'est encore par leur côté constructif, notamment, qu'il aime Derain, Segonzac, Metzinger et Bourdelle, 
Wlérick, Maillol ou Despiau. 

Son sens inné de la construction postule l'admiratton du corps humain, « cet instrument admirable, cette 
maison de la vie»; il lit tout ce qui traite de l'alimentation rationnelle. Et, d'un auteur ancien, il retient cette 
image : «l'homme mir qui mange trop ressemble à celui qui, ayant achevé de construire sa maison, continuerait 
d'amener des briques ». Ds 

Le prestige dont jouit Auguste Perret, son ‘influence sur l'architecture, imposent que son œuvre soit scru- 
puleusement étudiée. D'autres, ici-même, pourvoiront à cette tâche. Mais la vie de ce Maitre, la formation 
de sa pensée, ne pouvaient rester ignorées de ceux qui en sont les bénéficiaires. À connaître l'homme et à 
juger ses travaux, il semble que l'on doive mieux apprécier tout ce que notre temps lui doit. 


M. M. 
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1891. — ÉLÉMENT ANALYTIQUE DE CONCOURS. 
(1'° année d’Ecole). 


1899. — CASINO DE SAINT-MALO. 

C'est dans cette œuvre de granit et de bois que 
Perret a employé le béton armé, pour la première fois, 
sous la forme d'un plancher de 18 m. de portée. 


1 


1905. — GARAGE, RUE DE PONTHIEU. | 

Le béton armé, seulement utilisé, jus 
qu’alors par les constructeurs comme ma 
tériau d'appoint, est introduit dans |’Ar- 
chitecture avec l'immeuble du 25, rue 
Franklin (1903) et le garage Ponthieu 
(1905). des | 


1915. — DOCKS DE CASABLANCA. 
Prernière application de la voûte en ber: 
sée extra mince (3 cm. à la clé et 6 cm. aux : 

de 9 mètres de portée. 
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1913. — THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
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_ Un immeuble coulé en béton, contenant trois théâtres d’inégale grandeur, avec leurs accès, dégagements, services, 
“foyers, loges d'artistes, machinisme, magasins distincts, salles de répétitions, de culture physique, bibliothèque, atelier 
“de menuiserie, dispositif de climatisation, machines hydrauliques, imprimerie, générateur d'électricité, locaux de la 
“Société propriétaire ; constitué d'une ossature reposant sur un radier (en raison de la présence d'une rivière souter- 
“raine), montant jusqu'au faite et portant poutres, dalles et arcs ; caractérisé par des nouveautés jusqu'alors incon- 
cevables : salles dégagées des points d'appui, grandes portées, grands porte-à-faux (7 mètres), suppression des 
“chapiteaux, éclairage indirect ; dont les décorateurs avaient nom : Bourdelle, Maurice Denis, Vuillard, Lebasque, 
-K. X. Roussel, Marval, Sem, tel fut l'événement architectural qui fit courir le monde entier. 
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1913. — THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES. 
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«Le pragmatisme de la vie actuelle nous rend 
odieux tous les détritus d’ornements : nous tenons 
aux beautés des structures. » 


Antoine Bourdelle. 
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911. — THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES. 
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« Nous avons voulu que cette salle soit un écrin pour les femmes, leurs toilettes, leurs parures. Tout À 
: iletes, leurs parures. ut ce qui... 
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1923. — EGLISE DU RAINCY. La 
« Sainte Chapelle» du 
Béton armé. 


« 


| 

4 «Un art qui se caractérisera aux 
- yeux de Phistoire par l'adaptation 
- logique de l'architecture à la fonc- 


tion. » 


Abbé Georges Petit. 
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1925. — ÉGLISE DE MONTMAGNY. 


1927. — CHAPELLE D’ARCUEIL. 
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1923. — ÉGLISE DU 


oe 


RAINCY. 


« Vertu du dépouillement et de l'humilité ; cette église de banlieue, 
franciscaine par l'esprit, a la jeunesse et la santé des premiers essais de 
l'art ogival ; elle rayonne d’une beauté toute neuve.» 

Pierre Dalloz. :. 
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T D'UNE ÉGLISE, A CARMAUX. 
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«Perret m'avait promis un violon, mais il ne 
m'avait pas dit que ce serait un stradivarius. » 
Alfred Cortot. 
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1929. — SALLE DE L'ÉCOLE NORMALE DE 
MUSIQUE. | 


ss 


« L'architecture n’est pas dans la matière ; elle 
est dans l’ordonnance. » 


Jie Mee 


1924 


«.. Comme son nom Vindique, le Palais de Bois n’a rien à voir 
avec le béton armé. Il fallait ici de l’économique, du rapide, du 
provisoire. L'intérêt de l'expérience faite par Auguste Perret réside 
dans l'utilisation de matériaux courants tels qu'on les trouve dans 
fe commerce, sans toucher à leurs dimensions, madriérs et chevrons, 
celle utilisation aboutissant, par le moyen d’un plan logique et 


ingenicux, à un effet réellement esthétique” dans sa simplicité élé- 
nientaire,.. » 


Paul Jamot. 


1926. 


— MAISON PARTICULIÈRE A VERSAILLES. 


Deux expériences exceptionnelles 
dans l’œuvre de Perret: 


Un immeuble à Versailles, où le béton armé 
n'intervient que comme support médian de 
l'étage, la brique assurant les autres points 
d'appui ‘et la clôture, ce qui justifie l'enduit des 
façades ;... 


1930. — IMMEUBLE, BOULEVARD SUCHET. 


ON |! Uni Bia 


Fe Al I mm | 


om | i il 
Fc LM pr pan nt) | ju ri 


ad 


np 6 Re 


. et un immeuble de béton armé, boulevard 
Suchet, où la structure verticale n'est pas 
exprimée dans cette façade parce que les points 
d'appui sont tenus en retrait de celle-ci. 
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1929. — IMMEUBLE, RUE RAYNOUARD. 
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Plan d’un étage 
courant. 


1929. — IMMEUBLE, RUE RAYNOUARD. 


Adaptation d'un immeuble de rapport à un ‘ensemble de servitudes dues 
au terrain (forme et dénivellation) et au gabarit parisien. A observer la 
largeur des appuis de balcons. 


‘peep 


Façades principales et 
entrée de l'agence Perret. 


L’ossature. 
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1930. — MINISTÈRE DE LA MARINE, boulevard Victor. 


L'Architecture étant œuvre humaine est à l’image de son auteur. Chaque homme porte en 
soi le sentiment d'une proportion privilégiée qui lui est aussi propre que le son de sa voix ou 
le rythme de son cœur. C'est sa musique personnelle. Ce qui n'exclut pas le calcul de moyennes 
qui aurait une valeur humaine plus générale. 
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«… On ne chante pas qu'avec une note: c’est par la répétition d’un 
élément que l’on crée le rythme et c'est la commune mesure qui crée la 
cadence... C’est aussi le nombre, — l'élément répété, — et non la dimen- 
sion, qui donne la grandeur. » 
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1937. — MUSEE DES TRAVAUX PUBLICS. 
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Facade Avenue d'léna. 


1937. — MUSEE DES TRAVAUX 

PUBLICS. ; 

Un édifice articulé afin de diminuer les ten- 
sions pour éviter les cassures. 


«… L’escalier donne la mesure d’une 
civilisation. » . 
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Plan du premier 
étage. 
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«Ce qui est beau n’a pas besoin 
décoré : cela décore. » 
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1930. — MOBILIER NATIONAL, 


1930. — MAISGN DE CAMPAGNE, A 
GARCHES. 
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CHES. Plan du 1‘ et du 2™° étage. 


1930. — MAISON DE CAMPAGNE, A GAR- 
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1948. — USINE A ISSOIRE. 


« … Pourquoi une usine ne serait-elle pas une belle chose ?... Les manu ac- 
tures, les arsenaux, les fortifications construites par Louis x1v sont des œuvres 
où l’art n'a perdu aucun de ses droits... » 


« De quoi ferons-nous des palais, si nous n’en faisons pas de nos usines. » 


Tawi 


tid 
KL na os aia ; 
D Ne Ne ee ee 


jhe 
| ss 


ENS 
HAN 


iametre 


5 

; pa ® 

Ours 

| oe, 0 D 
a OFZ a 

nr: 0. 


À 
L 


1 


a DE 


te Cay 


LE Fe HE 5 poy. ese 2 
Deer ie 


see Tee A tite a > 


ERE CET TT Se 


1929. — MARINE NATIONALE, LABORATOIRES, 
Boulevard Victor. « … L’élégance inattendue nous enivre... > 
P. Valéry « Eupalinos » 


1919. — L'ATELIER DE CONFECTION ESDERS. 
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1926. — BASILIQUE 
Ste - JEANNE D'ARC 
(projet). 


1935. — PROJET POUR LE PALAIS DE CHAILLOT. 


Une trouée de 200 m. dégageant la vue de la place du Trocadéro et encadrant le 
paysage de la Seine et du Champ-de-Mars d’un portique aux extrémités duquel s'éri- 
geaient deux pavillons-musées, digne couronnement d'une des plus belles collines de 
Paris. 


1926. — PROJET D'AMÉNAGEMENT DE LA PORTE MAILLOT, à Paris. 
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Hall des Torpilleurs (projet). 


— ARSENAL DE TOULON, Administration 
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1939, — PROJET DE THEATRE, à Istanbul, 
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1940. — PARC NATIONAL OLYMPIQUE, Grand stade, 120.000 spec- 
tateurs. 


1940. — IMMEUBLE DE RAPPORT, à Alger (Projet). 
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1949. — «Atelier d'Architecture de la Ville du Havre. » IMMEUBLES COLLECTIFS D'ETAT, au Havre. 


Fruit d'une unité de doctrine. 


La reconstruction de la ville du Havre sera fortement marquée de la doctrine affirmée par son architecte en chef, 
Auguste Perret. 

_ Le plan d'urbanisme a été tracé à partir d'une base modulaire de 6 m. 24 déterminant une trame orthogonale dans 
laquelle s'inscrivent rues et îlots du nouveau centre de la ville. 

_ Les Immeubles d'Etat de la Place de l'Hôtel de Ville et leurs prolongements se cristallisent dans cette trame et 
‘en marquent la cadence par l'espacement de leurs points d'appui. 

Ces immeubles sont réalisés par un groupe d'architectes, élèves ou disciples du maître, qui se sont réunis en un 
Atelier pour mettre en commun leurs missions de reconstructeurs et assurer unité et grandeur à ce qui sera le cœur 
du Havre reconstruit. 

La discipline architecturale de la trame et du principe constructif a d'ailleurs permis une grande liberté pour la 
distribution des volumes dans l'espace, exempte de monotonie, ainsi que pour les distributions intérieures très variées 
s appartements. 


os 


B Architectes chefs de groupe et d'opération des Immeubles d'Etat: MM. BRANCHE, LAMBERT, LE DONNE et POIRRIER. 
Pour les Prolongements : MM. HERMANT, LAGNEAU, TOUGARD et TOURNANT. MM. BOUCHER et LOISEL, architectes ha- 


Vrais, sont également chefs de groupe pour l'exécution des prolongements des I.C.E: 
‘Architectes d'Opération : MM. DUBOUILLON, FEUILLEBOIS, HEAUME, KAEPPELIN,; LOTTE et PERSITZ, ainsi que MM. DU- 


PARC, LALOUETTE, LETELIER et REY, architectes havrais. — 
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« Atelier d'Architecture de la Ville du Havre. » IMMEUBLES COLLECTIFS D'ÉTAT, au Havre, 


1949. 
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NOUVEAU CENTRE DE LA VILLE s'inscrivant dans une trame orthogonale. 
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«Le Beau est la splendeur du Vrai. » 
« Le Vrai est la promesse du Bonheur. » 
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IMMEUBLES COLLECTIFS D'ETAT. Plan d'étage d'un des immeubles. 


Le Havre. 
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THÉORIE DE L'ARCIHITECTURE 
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essentiel aliment de l’imagination, 
authentique source d’inspiration, 
prière, de toutes la plus efficace, 
langue maternelle de tout créateur, 
technique, parlée en poète, nous conduit en : 


AP RON ETAT Te DOS EN COSTA AIRE 


Or, de tous les actes, 


* L’Architecture est l’art d'organiser l’espace, 
le plus complet est celui 


C’est par la construction qu’il s’exprime, RARES SE 
EUPALINOS. 


* Mobile ou immobile 
tout ce qui occupe l’espace 
appartient au domaine de l’Architecture. 


* L’Architecture s'empare de l’espace, 
le limite, le clôt, Venferme. 
Elle a ce privilège de créer des lieux magiques, 
tout entiers œuvre de l’esprit. 


*  L’Architecture est, de toutes les expressions de l’art, 
celle qui est le plus soumise aux conditions matérielles, 
Permanentes sont les conditions qu’impose la nature. 
Passagères, celles qu’impose l’homme, 


* Le climat, ses intempéries 

Les matériaux, leurs propriétés, 
La stabilité, ses lois, 
L’optique, ses déformations ; 
Le sens éternel et universel 

des lignes et des formes, 

imposent des conditions qui sont permanentes. 
La fonction, les usages, les règlements, la mode 
imposent des conditions qui sont passageres, 


Wy, 


A. 


* Architecte est le constructeur 
qui satisiait au passer per fof pernanens 
Il est celui 
qui, par la grace dun complexe do science cL inten 
conçoit un vaisseau, un porticnue, un bri-souveraiti À 
capable de recevoir dans sr unité 1 
la diversité des organismes nécessaires 


En Egypte», par C. Robichon et A. Varille. 
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C’est par la construction que l’architecte satisfait 
aux conditions tant permanentes que passagères, 


La construction est la langue maternelle 
de l’architecte. 

L'architecte est un poète qui pense et parle 
en construction. 


Les grands édifices d'aujourd'hui comportent une ossature, 
une charpente en acier ou en béton de ciment armé, 
L’ossature est à l’édifice ce que le squelette est à Vanimal. 
De même que le squelette de Vanimal, 

rythmé, équilibré, symétrique, 

contient et supporte les organes les plus divers 

et les plus diversement placés. 

De même la charpente de l'édifice 


doit être composée, rythmée, équilibrée, symétrique même, 


Elle doit pouvoir contenir les organismes, les services 
les plus divers et les plus diversement placés, 
exigés par la destination, la fonction. 


Celui qui dissimule une partie quelconque de la charpente 


se prive du seul légitime, et plus bel ornement de l'architecture, 


Celui qui dissimule un poteau commet une faute. 
Celui qui fait un faux poteau commet un crime. 


L'édifice, c’est la charpente munie des éléments 

et des formes imposés par les conditions permanentes qui, 
le soumettant à la nature, 

le rattachent au passé et lui confèrent la durée. 


Les conditions passagères 

et les conditions permanentes satisfaites, 

l’édifice, ainsi soumis à l’homme et à la nature, 

aura du caractère ; il aura du style, il sera harmonieux. 
Caractère, style, harmonie, jalonnent le chemin 

qui, par la vérité, conduit à la beauté. 


C’est par la splendeur du vrai 
que l'édifice atteint à la beauté. 


Le vrai 
est dans tout ce qui a Vhonneur et la peine 
de porter ou de protéger. 


Ce vrai, c’est la proportion 
qui le fera resplendir, 

et la proportion 

c’est l’homme même, 


AUGUSTE PERRET. 


Il ne faut admettre 
dans un édifice 
aucune partie destinée au seul ornement, 
mais, visant toujours aux belles proportions, 
on doit tourner en ornement 
toutes les parties nécessaires à soutenir 
un édifice. 
FENELON. 


brève phrase qui contient 
en trente mots 
toute la théorie de l'Architecture, 
et peut-être de l'Art tout entier. 
Rémy de GOURMONT., 


De l'étude approfondie 
de leurs monuments [des anciens] 
se dégage cette vérité lumineuse, 
que l'Architecture dans sa plus haute ccception, 
n'est pas tant 
une construction 
que l’on décore, 
qu'une décoration qui se construit. 
Charles BLANC. 


Exprimer sa pensée 
avec le moins de mots 
et le plus de force 
qu'il est possible, 
voilà le style... 

MARMONTEL. 


Les mathématiques ne fournissent pas 
de démonstrations plus absolues 
que celle que l'artiste 
tire du sentiment de son art. 

Edgar POE, 


Architecture, tu es toute entiére sans décor. 


Tu te pares de ta seule vertu. 
Tu es le chant de la raison émue. 
H. PELLEE. 
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AUGUSTE PERRET 
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DOCTRINE DE L’ARCHITECTURE 


par 


Denis HONEGGER 


Architecte S.I.A. - F.A.S. 


ll y a un siècle, naissait le béton armé... 

Tenu en défiance par la plupart des architectes d'alors, dont la formation, l'inspiration comme la tournure 
d'esprit n'admettaient que l'emploi de matériaux naturels, dits « matériaux nobles », en opposition aux mar 
tériaux constitués par des méthodes scientifiques, dits « agglomérés », et décriés sous le vocable général de 
«simili» ou «d'ersatz», ce matériau nouveau éveillait l'intérêt des ingénieurs, des constructeurs et techni- 
ciens du bâtiment qui l'expérimentèrent aux fins d'en dégager une technique. 


Comme les architectes, ces spécialistes ne voyaient dans ce nouveau mode de construire qu'un moyen 
commode, rapide et économique de résoudre la plupart des problèmes statiques que posaient les ouvrages 
que leur proposaient les plans et dessins des artistes-projeteurs, qu'il s'agisse d'ailleurs de bâtiments ou d'ou 
vrages d'art tels que ponts, barrages, etc... 


A cette époque, l'emploi de cette technique n'était que timidement proposé par les ingénieurs aux archi: 
tectes sous réserve que son rôle statique d'ossature portante (de libérateur d'espace) — fonction noble sil 
en est une — serait soigneusement dissimulé à l'exécution sous un masque de matériaux «nobles» adroite- 
ment agencés pour faire illusion. L'argument économique forçait seul la répugnance de l'artiste. 


Pour comprendre cet état d'esprit, il faut se reporter en pensée aux premières années de ce siècle où 
l'indépendance et la liberté en art étaient le credo de toute école, de tout artiste. Cette liberté, confinant à 
l'anarchie, rejetait toute discipline de travail, toute doctrine, toute technique. L'artiste s'arrogeait tous les 
droits, même celui de ne pas apprendre son métier. On naissait peintre, on naissait architecte comme or 
naissait musicien. On faisait table rase du passé. On avait oublié que l'architecte n'est et ne peut être qu'une 
partie d'un tout, qu'il commence ce que d'autres achèvent, ou termine ce que d'autres ont commencé : qui 
ne saurait travailler dans l'isolement, car son œuvre ne lui appartient pas en propre. On ne savait plus que 
l'architecte qui prétendrait, seul, imposer un art à toute une époque, ferait acte de pure folie, et l'on ignorait 
que la liberté en art ne s'acquiert qu'avec un travail opiniâtre, au prix d'un effort continu, à l'aide d'une culture 
très étendue et très poussée, grâce, enfin, à des lois précises sans lesquelles l'œuvre de l'artiste ne serait qu'ur 
« gâchis sensuel ». On ne savait plus que cette discipline, indispensable à un architecte, constitue l'armature de 
son esprit, la colonne vertébrale de sa pensée et qu'elle lui permet, seule, de se développer librement. Epoque 
inconsciente, un peu attendrissante, où les artistes œuvraient sous le règne de l'arbitraire, de la mode, du sub: 
jectif. Les aînés parlaient avec respect du style viennois « Wiener Werkstätte », du style munichois : et l'on 
voyait les architectes [après avoir compulsé les derniers numéros des revues) appliquer des moulures à la mu: 
nichoise ou à la viennoise. On se montrait les albums d'un architecte allemand nommé Otto Rieth (extraordi: 
naire dessinateur de composition néo-classique, à la fantaisie débordante, une espèce de Piranesi moderne 
devant lequel on s'extasiait), aussi célèbre que Le Corbusier maintenant, et partout se construisaient d'invrai: 
semblables monuments, hideux, hybrides, extravagants, qui étaient faits d'une série d'applications de formules 
scolaires, d'imitations serviles de styles antiques ou de la Renaissance, un peu retouchés selon ce que ces étran- 
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« PERRET n'est pas du tout un révolutionnaire », écrit LE CORBUSIER, «c'est un continuateur. Sa per- 
onnalité entière est dans cette continuation des grandes, nobles et élégantes vérités de l'architecture fran- 
aise. » 


Auguste PERRET, fils d'entrepreneur, était un des rares architectes de son temps à s'être formé aux trois 
jisciplines : architecte, ingénieur, entrepreneur. A l'instar des Maîtres d'œuvre du Moyen Age, Auguste PER- 
RET n'a jamais pu, dans son esprit, dissocier ces trois fonctions qui, pour lui, n'en font qu'une en face du seul 
ut de l'architecte, sa seule raison d'être qui est « construire ». A ses yeux, ce mot résume toutes les fonctions 
Je l'architecte : c'est à la fois son but et le moyen dont il dispose et, à l'origine étymologique du mot archi- 
fecte, on trouve ce sens précis qui est une définition « maître-constructeur ». | 


Cette formation exceptionnelle qui, dès l'enfance, lui a appris à considérer l'architecture sous ses trois 
aspects fondamentaux : industrie, science et art, jointe à une qualité de l'esprit, à une vertu de l'intelligence 
jui est chez lui, par don naturel, proprement une « vertu d'art», explique l'intérêt immédiat qu'Auguste PER- 
RET apporta au béton armé naissant. Qu'il ait, le premier, pressenti, deviné l'immense bouleversement que ce 
ouveau mode de construire apportait à l'architecture, qu'il ait entrevu les conséquences que l'application de 
se matériau aurait sur les formes mêmes de l'architecture, qu'il ait enfin compris qu'avec cette nouvelle techni- 
que une nouvelle architecture naissait, sera son plus grand titre de gloire. 


On a beaucoup discuté là-dessus et nous pouvons imaginer que sans Auguste PERRET, par la force même 
des choses, la vérité se serait imposée quand même et qu'un style, un langage architectural nouveau se serait 
créé à la faveur de cette nouvelle découverte. Sans doute, mais peut-être aurait-il fallu un siècle et d'innom- 
brables tatonnements. Le fait incontestable est là: un homme, Auguste PERRET, aidé de ses frères, a, dès 
l'origine, reconnu ce matériau, entrevu ses possibilités et les conséquences de son emploi. 


Dès lors, avec la collaboration passionnée de ses frères et de son Bureau d'Etudes constituant un véritable 
groupe de constructeurs, animé par sa foi ardente et opiniâtre, Auguste PERRET entreprendra la recherche de 
l'expression architecturale du béton armé. Il cherchera à tirer le maximum des données techniques de chaque 


problème : il s'efforcera de créer des systèmes et des formes pour pouvoir les adapter aux conditions. Pour 
chaque cas, pour chaque détail, il cherchera une solution s intégrant parfaitement à l'ensemble. II ne lui suf- 
fira pas qu'elle soit bonne, il lui faudra la meilleure qui puisse être trouvée. ll examinera toutes les hypothèses 


et s'assurera que la matière peut les accepter. Avec une absolue sincérité, il soumettra à une critique incessante 
et toujours inquiète, les dispositions qu'il aura imaginées, rejetant celles qui lui auront coûté le plus d'efforts dès 
qu'il découvrira en elles le moindre défaut. N'acceptant aucun compromis, il poursuivra inlassablement ses re- 
cherches qui seront la substance même de sa vie. 


insensible aux modes et fantaisies de l'époque, indifférent aux critiques, avec une admirable persévérance, 
il poursuivra son œuvre, forgera les mots de son nouveau langage, en éprouvera leurs timbres, réels et apparents, 
leur structure, leur étymologie, les assemblera, en fera des phrases, en dégagera des lois constituant une nou- 
velle grammaire, étudiera les rythmes, les tons, les métriques, enfin la poétique. Son œuvre, d'une rectitude 
parfaite, au cours de sa carrière, représente l'étude et la mise au point incessante de ce nouveau langage. 


Ce souci permanent du Maître constitue l'une des bases de son enseignement : « Apprenez le langage par- 
ticulier à chacun des matériaux que vous employez, répéte-t-il souvent, parlez pierre ou parlez béton, parlez 
fer ou parlez le langage du bois avec tout ce que ces exemples analogiques comportent, c'est-à-dire que pour 
parler béton, il faudra penser béton ; pour parler pierre, il faudra penser pierre ; pour parler fer, il faudra penser 
métal et pour parler bois, il faudra penser charpente. » Dans ce domaine comme dans celui des lettres, la tra- 
duction est quasi impossible et, de même qu'il n'est pas possible de traduire les poèmes d'Edgar POE ou de 
Rainer-Maria RILKE en français, sans les transposer complètement, de même il est pratiquement impossible de 
traduire une construction de pierre en béton armé ou en fer sans tomber dans l'absurde. « Songez, ajoute 
PERRET, que chacun des matériaux que je viens de vous énumérer doit nous être aussi familier que notre langue 
maternelle et que nous ne sommes à l'aise que lorsque nous en connaissons fous les comportements, lorsque nous 
en avons épuisé tous les registres.» (1) | 


Ce langage, exprimé par les œuvres du Maître, ouvrait une page nouvelle dans l'histoire de l'Architecture. 


L'exemple de ses œuvres construites et diffusées par la presse technique trouva vite un écho dans le monde 
auprès des jeunes architectes, déçus et désemparés par le désordre et l'incohérence dans lesquels les avaient 
plongés les théories des innombrables « écoles » animées par des théoriciens brumeux et fanatiques, comme, 
d'autre part, «l'éclectisme destructeur» des professeurs d'académie. Ils comprirent vite que cette discipline 
nouvelle proposée par le Maître, avec ses règles, constituait une véritable doctrine. Que ce langage était, par 


Pr 


D PERRET me disait un jour à ce propos: « Nous ne savons plus parler le langage de la pierre. Tout ce qui se fait dans ce matériau, de nos 
jours, nest que mensonge et truquage : on ne sait plus appareiller une voûte et l'on accroche les pierres avec des crampons de fer. Les linteaux 
appareillés eux-mêmes sont doublés d'une poutre de béton armé ou de fer. Je mets au défi, ajoutait-il, n'importe quel architecte contemporain 
de reconstruire avec la même conscience, le même sens de la matière, la nef de la cathédrale de Bourges. De nos jours, vous verriez que l’on se 


contenterait de la ref-ire en béton armé avec un enduit et des joints peints par dessus. » 
: 


~ 
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Photo Studio Janitz. 


A. et J. GUILBERT. - Ecole Nor- 
male Supérieure a Paris. 


son esprit, par sa précision, par sa rigueur même, « classique » et renouait par là les grandes et saines traditions 
de l'architecture. (1) 

Répondant à leurs aspirations, cette doctrine trouva en eux des résonances profondes. Certains eurent le 
privilège de l'apprendre de la bouche même du Maître, au contact du réel, dans son propre Bureau d'Etudes 
et sur ses chantiers, renouvelant ainsi les anciennes méthodes empiriques des maîtres d'apprentissage de |'An- 
tiquité et du Moyen Age: transmission éminemment vivante et réaliste. D'autres se groupérent et fondèrent, 
sous son autorité, des ateliers d'enseignement dans le cadre de l'Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts où 
de l'Ecole Spéciale d'Architecture du Boulevard Raspail à Paris. 

Enfin, de jeunes architectes dispersés dans le monde, sans contacts directs avec le Maître et son Ecole, 
mais informés par les publications, suivirent avec un intérêt toujours accru l'évolution de son œuvre et de sa 
pensée et tirèrent profit des grandes leçons de ses exemples. 

Du Japon, de Russie, de Turquie, de Grèce, de Tchécoslovaquie, de Suisse, de Belgique, d'Angleterre et 
des Amériques, on vit naître des œuvres qui reflétèrent cette doctrine. Et les disciples inconnus, suscités par la 
diffusion de ses œuvres, rendent un hommage éclatant à la doctrine du Maître. De pays, de langue, de culture 
différents, l'analyse de ses œuvres leur fit comprendre ses intentions et ses buts, mieux qu'aucun texte ne |'au- 
rait fait. Car l'Architecture, entre tous les arts, est une langue internationale ; et de même que l'histoire de la 
Terre est écrite dans les couches géologiques — gigantesque livre des Annales de notre planète — de même 
l'histoire de l'humanité se dessine à la surface du sol en caractères architectoniques constituant non seulement 
un alphabet, mais encore un langage qui, pour varier dans chaque pays, n'en est pas moins sincère. Témoins inté- 
gres et incorruptibles de la civilisation qui les a vus naître et dont ils sont le reflet et le symbole, ils constituent, 
pour qui sait lire, une sorte de grandiose graphologie dont la physionomie laisse transparaître à travers ses lumi 
neuses profondeurs, la physionomie religieuse, intellectuelle et morale des peuples et dont l'interprétation nous 
révèle le secret des sentiments et des pensées des générations disparues : des grandes épopées de l'évolution de 
l'humanité et des sociétés humaines. hi GE ¥ 

Auguste PERRET aura la gloire d'avoir dégagé l'Architecture des jargons, patois et dialectes dans lesquels. 
elle s'enlisait depuis un siècle. || l'a dotée d'un langage neuf, pur et clair, intelligible à tous, un langage inter. 
national qu'il parle en poète. Nr pe SDS 


in les 
a ; aA ÿ Art et Seok (hike A « Pe TT 217 . A . . . af =. aw 
Se Jacques MARITAIN, dans Art et Seolustique, écrit : ©... Tout l'élément formel de l’art consiste dans la régulation qu'il imprime à 
matière. i fra 
2 UE S "es ar l'après le INT L : . . = ; . 4 ; , cans 2 D 7e : 
RE plus, il est a we Part, apres res anciens, d'avoir des règles certaines... Ces règles certaines ne sont pas des impératifs de con- 
iv imposés du dehors à art, elles sont fes votes d'opération de l’art lui-même, de la raison ouvrière, voies hautes et cachées... » 
Plus loin, il note que Vartiste qui crée, fait « une adaptation nouvelle des règles premières et éternelles... » 
tt enfin : st bi rai il ny oS : . ; 5% aerate d à s 23 
x x vi ce oy bien vrai qu'il n'y « pas de progrès nécessaire en art, que la tradition et la discipline sont de vraies nourrices de lori 
nalité ; et que Paccé ération Jiévreuse de Pindividualiss 1 moderne, avec sa manie de révolution dans le médiocre, impose à la successio 
a dart, per écoles Satie des modes puériles, er est le symptome d'une grande misère intellectuelle. et sociale... » ; ei 
« est évident, écri à eyo Re “NIMES Ses a . ÿ 5 ye STE 
; a ; Ares a A Koreas ae PArt Ro tue cue les rhétoriques et les prosodies ne sont pas des tyrannies inventées 
rairement, mais une collection de règles réclamées par l'orsanisation méme de l'être spirituel ; et jamais les prosodies et les rhétoriques n 


empêché loriginalité de se produire distinctement, Le , 


vrai, > © @ savoir quelles ont aidé Téclosion de Voriginalité, serait infiniment 
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M. VETTER et J. P. VOUGA, Architectes. Nouveau groupe opératoire de l'Hôpital du Canton de Waadtland, à Lausanne. 
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« Architecture U.R.S.S. 


Doc. 


« Sinkentiku ». 


Doc. 


A. RAYMOND, Architecte. Eglise à Tokio. 


Frères VESNINE, Architectes. Projets du 
Palais du Travail et de l'immeuble de la 
Société « Arcos » à Moscou. 


re 


“if 


W. VETTER, Architecte. Hôpital Louis Pasteur, à Colmar, 
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HOMMAGE 


De tous les matériaux nouveaux apparus depuis 100 ans, le Béton Armeé est pro- 
bablement celui qui a le plus profondément marqué notre époque. 


Son influence, sur la structure et les formes des édifices, permet d’affirmer qu’il 
existe véritablement aujourd’hui une Architecture du Béton Armé. 


A l’occasion d’un Centenaire, où se manifeste une fois de plus l’éclat du génie 
français, TECHNIQUES et ARCHITECTURE, qui n’a cessé d'affirmer la doctrine qu’elle 
a choisie et qu’elle a placée sous le signe de « Fonction, Structure, Forme », ne pouvait 
manquer, dans la mesure de ses modestes moyens, de saluer les chercheurs, Techniciens 
et Architectes, dont les travaux dans ce domaine ont ouvert la voie aux réalisations 
actuelles. 


Dans cette phalange, relativement peu nombreuse des précurseurs, se détache la 
grande personnalité du Maître qui sut engager dans la voie de la discipline un matériau 
qui semblait échapper à toute contrainte et lui donner sa complète expression esthé- 
tique : 

Auguste PERRET, Commandeur de la Légion d'Honneur, Membre de l’Institut de 
France, Président du Conseil Supérieur de l’Ordre des Architectes, Inspecteur Général 
Honoraire des Bâtiments de France, Architecte en Chef de la Reconstruction de la Ville 
du Havre, Chef d’Atelier à l'Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts, Titulaire de la 
Royal Gold Medal de l’Institut Royal des Architectes Britanniques, de la Médaille d’Hon- 
neur de l’Institut des Architectes Danois, Docteur honoris causa de l'Ecole Polytechnique 
d’Helsinki, Membre correspondant de l’Institut des Architectes Américains et de l’Aca- 
démie des Beaux-Arts de la République Argentine. 

Ce n’est pas seulement l’Architecte prestigieux, le Constructeur au sens le plus 
noble du mot, que tous saluent à l’Etranger comme en France, c’est aussi et avant tout 
le Chef incontesté de l’Architecture du Béton Armé. 

Notre Revue et tous ses collaborateurs, qui s’honorent d’avoir vu le Maitre 
Auguste PERRET accepter de présider le Conseil de Rédaction de Techniques et Archi- 
tecture, sont heureux de se joindre à tous ces témoignages unanimes et d'apporter 
l'hommage de leur admiration pour les merveilleuses qualités du Technicien, de l’Artiste 
et de V Homme dont ils s’efforcent de suivre fidèlement la pensée. 


Georges MASSÉ. 


Directeur 
de TECHNIQUES et ARCHITECTURE. 
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RABOTAGE DE PARQUETS 
DANS TOUTE LA FRANCE 


Remise en état des verres et mosaïques. 
Entretien complet des immeubles. 


M. HISPICHE Fils, Succ’ 


Concessionnaire de l'Etat, 122, rue La Boétie - Paris 8°. 
Téléphone : ELYsées 21-14, 
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PLATRES 
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Fournitures directes 
des Usines sur Chantiers 
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ol EQUIPEMENTS FRIGORIFIQUES 


SOCIETE DE PAVAGE ET 
DES ASPHALTES DE PARIS 


PARIS (XVe) 


ETANCHEITE 


DES TOITURES - TERRASSES, CUVELAGES, FONDATIONS, RESERVOIRS 


PROCÉDÉS S.P.A.P. A BASE D'ASPHALTE COULÉ 


8, RUE DE JAVEL 


ÉCOLE MATERNELLE A NANTERRE 


techniques 


AibAdlTELTUUE 


REVUE MENSUELLE + DIRECTEUR : GEORGES MASSE + 78, RUE DE PRONY, PARIS 17°) # TÉL. CARNOT 11-02 
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SOMMAIRE DES NUMEROS DISPONIBLES 


RECONSTRUCTION 1946 AÉRONAUTIQUE 
Outillage du Bâtiment. - La Reconstruction à Orléans, Le Havre, Aspects de l’Infrastructure. - Urbanisme et Aéronautique. - Plan 
Amiens, Maubeuge, Marseille, - L'architecture à l’étranger. d'équipement. 
à Aéroports et aérogares français et étrangers. - Hangars. - Terrassemenis 
FONCTION + STRUCTURE + FORME et drainages. . Equipement. 
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URBANISME 
Problèmes, théories et solutions françaises et étrangères. . Exposition TRAVAIL 
Internationale de l'Urbanisme et de l’'Habitation. - Salon des Artistes Travailler, . Analyse du poste de travail, - Le Facteur Humain dans 
Décorateurs. | Nas oP industrte:s Législation concernant le lieu du Travail. - Sécurité du 
Travail. 
HABITATION Cadre et Lieu de Travail. - Projets et réalisations frangaises. - Eclai- 


Problème du logement en France. - Fonctions de ? Habitation. . Etudes "u£e naturel, détermination. des surfaces vitrées destinées à l'éclairage 
systématiques du Plan. - Projets et Réalisations en France et à l'étranger. des locaux industriels de grandes dimensions. - Eclairage artificiel dans 
Techniques nouvelles de la Construction et de l'Équipement. - Expo- les bureaux et dans les ateliers. . Réalisations étrangères. 


sition Internationale de l'Urbanisme et de l’Habitation. L'emploi des Couleurs, Femploi ‘de la Musique dons “les: Wenge 
Travail. - Bibliographie du Travail. 
SÉCURITÉ Note sur un essai industriel de maisons préfabriquées aux Houillères 


‘ de Lorraine. - Préfabrication en Italie, 
Prévention du Feu: Plans, installations fixes, choix des matériaux. 


Equipements contre le feu, détection et extinction. MURS 


RESIDENCE Histoire du Mur. - Plastique du Mur. - Stabilité du Mur, - Les Fonctions 
de Production aux Agents de destruction extérieurs. - Les Fonctions clima- 
Plan d'aménagement et Principes. - Remembrement et permis de tiques du Mur. - La Construction du Mur. - Le Mur et la Lumière. - Murs 
construire. te Formes et Aspects des Trames Urbaines. : Financement — mobiles. 
“et Economies de la Reconstruction. Studio de Photo à Chicago. - La Préfabrication en Italie. . Les œuvres 
Techniques et Architecture Rurales. sociales de ’Usine Olivetti. - Le confort du passager d'avion. 
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BÉTON PRÉCONTRAINT 
BREVETS & PROCÉDÉS FREYSSINET 


Ss. T. U. P. 


SOCIETE TECHNIQUE POUR L'UTILISATION 
DE LA PRÉCONTRAINTE 


Société anonyme au capital de 10.000.000 de francs 


BUREAU D’ETUDES — CONCESSION DE LICENCES 
GENIE CIVIL — PRODUITS MOULES 


5, RUE BEAUJON PARIS TEL Sao A BNO Tr el ten tid 


DALLE-PARQUET 


(TERRAZZOLITH) 


DEESSE 
pubhede 


STABILITE TOTALE - DUREE ILLIMITEE 


DALLE monobloc en CIMENT MAGNESIEN, 
materiau ayant fait ses preuves depuis plus de 
a quarante ans 

- Infissurable. Inusable. 


MISE EN ŒUVRE AISÉE 


En raison de sa légèreté : (20 kg. au m2) et de 
la facilité de sa coupe, la DALLE-PARQUET 
TERRAZZOLITH se pose.au mortier de ciment. 
sur nimporte quelle assise. 


RICHESSE ET VIGUEUR DES TEINTES 


Se fait en marron, rouge, noir, blanc, chêne, etc.. 
Variete des motifs décoratifs permettant de 
réaliser les parquets les plus classiques aussi 
bien que les parquets les plus nouveaux. 


ENTRETIEN FACILE 


INCOMBUSTIBLE (résiste à 500° sous tôle). 
SOUPLE AUX PIEDS. 


çé Av LE TERRAZZOLITH, 64 rue Petit, Paris 19° - Nord 47-31 et 25-53 


Dimension courante 0 m 30 >< 0 m 30 


Des dalles 0 m 30 >< 0 m 60 
et 0 m 30 = Om 15 
permettent toutes combinaisons. 
Plinthes droites 0 m 30 =x O0 m 15 
avec bord supérieur arrondi. 


Epaisseur : 14 mlm. 
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PEINTURES LAQUEES MATES PRETES A L'EMPLOI 


__dtge}— 


Trente années de 
référence comme 


peinture du CIMENT 


Sous-station électri- 
que du THEIL 


PAS DE BRULAGE PRÉALABLE - PAS DE CORROSION DE L'ENDUIT 
APPLICATION DIRECTE - PROTECTION EFFICACE 


2, AV. FELIX FAURE, NANTERRE (SEINE) — TEL.: LON 08-07 - MAI 13-50 


GOURONNEMENT des SOUCHES ASPIRATEUR ““SEBICO” yon 


SYSTEME BREVETE Maoh Ghee. 
MODÈLES DEPOSES MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE ET DES BEAUX-ARTS 
52, Rue Saint-Georges, 52 Conservatoire National des Arts et Métiers 


PARIS - 9° PROCES-VERBAL 
e de l'Essai n° 57.156 en date du 3 Juillet 1928 


Vitesse Vo du vent, 14 mètres par seconde 


VENT SOUFFLANT VENT SOUFFLANT 
SUR UNE FACE SUR UN ANGLE 
| NATURE DU VENT _ ANGLE Vitesse de l'air aspiré Vitesse de l'air aspiré 
Rp À mod see % RARE Met TE per: 4 dans le tuyau de 19 cm. dans le tuyau de 19 cm. 
néon een | ee ee ee al - Méts./sec. VI - Mèts./sec. 


SS. ee — Sn as SRS sr n 


Plongeant de 30 degrés par rapport à l'horizontale .... 
Plongeant de 20 degrés par rapport à l'horizontale |... 
Plongeant de 10 degrés par rapport à l'horizontale ... . 
Horizontale 

Ascendant de 10 degrés par rapport à l'horizontale . 
Ascendant de 20 degrés par rapport à l'horizontale ... . 
Ascendant de 30 degrés par rapport à l'horizontale .... 


De ces résultats, on a déduit ce qu'on a convenu d'appeler le « rendement moyen» ou mieux le «coefficient de tirage» de 
' ° ' ° + . 
l'appareil. C'est la moyenne arithmétique des rapports VI 


/Vo donnés dans le tableau ci-dessus pour les différentes inclinaisons du vent. 
COEFFICIENT DE TIRAGE de l'aspirateur « SEBICO » 1° Vent soufflant sur une face 
2° Vent soufflant sur un angle 
3° Valeur moyenne 


sur tuyau de 19 cm. pour vent d'inclinaison variable de 
— 304 + 30 degrés 
VU : hef du Service Principal 
Le Directeur du Laboratoire d'Essais : nee “Essais Me 
Signé : (IIlisible) Signé : A. BOYER-QUILLON. 
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DE MAGASINS, APPARTEMENTS 
El HOTEES 

— FOIRES-SALONS —— 

MENUISERIE - EBENISTERIE 

Fa ealb INGO ROE RS RTE A Pili Sco) Ett |e 


( Y \ NS ) NON BPVAN. — STAFF : VITRINES 
/ S ( ) ( ) SS I | ÉTALAGES PUBLICITAIRES 
J} 1 Ne re k Ne A 75, Rue Crozatier - PARIS 12° 


DIDEROT -09-23-— 95.30 
déicoraleur gai de 


. 4 e e 
Cabecprisc be ceale d Gt INSTALLATION 


STE DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS lef yond 
E. Mn Ron LÉ, er 
Tr] CRITERIUM 


POUR 
L'INGÉNIEUR 
L'ÉTUDIANT 
LE TECHNICIEN 
LE DESSINATEUR 


= 


YY EXBRICANTS EXCLUSIFS 
SERGENT-M 


Gilberts 


RAYMOND SUBES 7 
FERRONNIER | Blanzy-Poure 


131, RUE DAMRÉMONT (18e) — TÉL.: MON. 52-24 à 26 


Société Auxiliaire de Chauffage au Mazout 
44, RUE NOTRE-DAME DES VICTOIRES - PARIS (2°) - TÉL. GUT. 67-47 (3 LIGNES) 
e 


APPAREILLAGE AUTOMATIQUE 
DE CHAUFFAGE CENTRAL ET INDUSTRIEL 


MAZOUT — GAZ — CHARBON 
BRULEURS QUIET MAY ET CAT 


les annlicaf. 
à Toutes naduslr trielles we 


de Vélecthieits 


Lemon 


FORGES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES DE JEUMONT 


Société Anonyme au Capital de Frs 605.692.000 
Siège Social et Direction Générale : 50, rue de Lisbonne - PARIS-8¢ - CARnot 08-60 (10 lignes) 
Direction des Usines à JEUMONT (Nord) - Tél. : 51-13 (6 lignes) - Adr. Tél. : : ELECTRICITE-JEUMONT 


LE DALLAGE MAGNÉSIEN © ASCENSEURS | 
perfectionné @ MONTE-CHARGE 
Ê 


© MONTE-MALADES 
© MONTE-VOITURES 


Exécuté en | couche 10-15 mm. et 2 couches 18-35 mm. 


uni ou flammé, sans où avec joints colorés 


ss “ie ee 
SOCIÉTÉ DE RECHERCHES D'ÉTUDES ET D'EXPLOITATION 


POR.ET.E.X. 


77, RUE AMPÈRE - GRENOBLE (ISÈRE) - TEL : 8.58 ET 8.81 


BUREAUX A PARIS : 177, RUE DE COURCELLES 
PARIS-XVII - TEL! GALVANI 61-89 


A. LUSSY et Cie - S.A.R.L. Capital 1.000.000 de fr. 


STRASBOURG 
10, Rue des Francs Bourgeois - Téléphone: 413-71 


TAPIS DE 
CAOUTCHOUC 


a 
eed) 
SE Sene 
4.» 
RL Ep 
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en grande surface rss 
à /a forme de 
lériv/acement à recoyvrir 


DUC DE LONGERAY SUR LE RHONE 


3 ARCHES DE 60 M HAUTEUR TOTALE 70 M 


NOROISE 


DE TRAVAUX PUBLICS 


3, RUE NICOLAS-TAUNAY, PARIS XIV° 
Tél.: LEC. 58-53 


TERRASSEMENTS 
ÉG'OUTS 
CONSOLIDATIONS 
MACONNERIE 
BETON ARME 


SOCIETE ANONYME DES 


CHAUX & CIMENTS PORTLAND ou HAUT-RHIN 


SOCIÉTÉ AU CAPITAL DE 56.000.000 FR. 
+ 


PRODUCTION ANNUELLE : 140.000 TONNES 
CIMENT HRI 350/500 
+ 


Téléphone : 128 à 129 ALTKIRCH (Haut-Rhin) Télégr. Cimenrin 
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PLAFONDS SUSPENDUS 
REVETEMENTS INTERIEURS 
CLOISONS ve DISTRIBUTION 


EN ELEMENTS fC 
PLATRE OU SILICE EXPANSES à , 


SAMIEX 


DÉESSE 
[abate 


PAR PROCEDES BREVETES 


SSA ISOLATION THERMIQUE © 
2 ISOLATION PHONIQUE | 
REGTIFGATION + ISOLEMENT À 


Suppression des enduits . 
plâtre sur chantier 


/ e ji 
rte TOUTES LES APPLICATIONS | 
/. DE NOS PROCEDES SONT | 

attaches rigides REALISEES PAR NOS 
SSSR ÉQUIPES SPÉCIALISÉES … 

x cloison ou revé- | à pi 
tement intérieur Etudes et devis sur demande : 


si 
Société Anonyme des Matériaux Hsolants et EXpanses \ 
29, RUE AUGUSTE-VACQUERIE, PARIS 16° 
TÉL. PASSY 79-91 


ah bal ell 
ROBUSTE 
EFFICACE 


SYSTEME REPONDANT AUX PRESCRIPTIONS 0€ 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES. DEMANDEZ NCTRI 


LA VILLE DE PARIS 
NOTICE (GUIDE COMPLET) 


everite- situbé 


6, BOULEVARD DES CAPUCINES 
TELEPHONE : OPERA 56.53 - 56.54- = 


VIBRATION ORIENTÉE DANS UN PLAN CHOISI "| 


09, RUE DE TURENNE : PARIS 3' « TELEPHONE: ARChives 43-84 


CONSTRUCTIONS MECANIQUES ET ELECTROMECANIQUES 


@ Vibrateurs électriques “ VIBRODYNE ‘ à fixation 
rapide pour coffrages, moules , damage... 

@ Malaxeurs mélangeurs 4 trains valseurs. 

@ Tables vibrantes de toutes dimensions et plateformes 
vibrantes à vibrateurs synchrones. 

@ Machines pour vibration de routes, pistes d’envol, 
aires planes. 

@ Appareils pour vibration profonde ou superficielle 
de chaussées, radiers... 

@ Machines pour agglomérés. 


zo ans de références dans 
La construction du matériel 
de vibration électrique 


Luimé et C 


INGÉNIEURS - CONSTRUCTEURS 
5, RUE DE L'ALOUETTE - ROUBAIX (NORD) TÉL. 340-41 


PREFADUR | 


PROCEDES DE 


CONSTRUCTION 
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Mure: 


ENTER Sr 


13, BOUL. DES ITALIEN 
ENTRÉE RUE MARIVAUX 


-18 


RIC, 46 
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PARIS 


Me 
EN 


ISS Y¥-LES-MOULINE AUX 


MIC 24-47 


32, R.BAUDIN 


ÉTABLISSEMENTS MÉTALLURGIQUES 


Siège Social, Services Centraux et Ateliers de Construction 
RUE LECAT, St-QUENTIN (AISNE) TEL. 23-68 ET 33-68 
AGENCE : 10, RUE DE SÈZE - PARIS (9°) TÉL, OPERA 90-73 


DSAMTOR PAIX = 


CAPITAL S6-7.20.000 Saladin. 


See i diate an "CEST ET 
eee Ks ai LEMANDE 


ALUMINIUM 


Emploi général 
dans le bâtiment 


TOLES PLANES ET ONDULÉES 
GOUTTIÈRES — FAITIÈRES 
TUYAUX DE DESCENTE 
CUVETTES DE BRANCHEMENTS 
ET TOUS ACCESSOIRES 


Devis de couverture sur demande 
Toutes études sur plans 


Etabl. Hte BOULENGER et Cie 
21, rue Pajol, Paris (18°) 


Concessionnaire exclusif des accessoires ELPE 


ROUE DEP 
LP. 
mance AE A LS 


» POUR TOUS RENSEIGNEMENTS ET CORRESPONDANCE : 


L. PYTHON, agent général 


52, r. de Douai, PARIS 9° — Tél. : TRinité 20-61 


être à la base d’un 
système de fondations 
par pieux moulés dans 
le sol, sont les suivants : 


1° Compression efficace du 
terrain ; 


2° Appui sur le bon sol par 
une base élargie ; 


3° Incrustation de la surfa- 
ce latérale du pieu dans 
le terrain. 


LE PIEU FRANKI répond 
entièrement à ces desiderata. 
C'est ce qui justifie sa grande 
capacité portante et la vogue 
grandissante dont il jouit auprès 
des techniciens de la construction 
du monde entier. 


PITT LES 


Demandez la brochure illustrée Ne 69 


PiEUxŸrraNKI 


ï OL Un snécialiste nour vos fondations 


ih (TU 
i)! 


54, rue de Clichy, PARIS 


mass: 
ETS NE es RK at 9 nt Lt de A4 44 


Frac 


Société des 


CIMENTS FRANCAIS 


EGLISE SAINT-JEAN DE 


SUPER BEAN C 
DEMARLE LONQUETY 


80, RUE TAITBOUT - PARIS 9 
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1°) LES ÉDITIONS DU MONITEUR DES TRAVAUX PUBLICS 
mettent à votre disposition 
Un grand jousnal hebdomadaire d'une formation 


professionnelle : 


2°) LE MONITEUR DES TRAVAUX PUBLICS ET DU BATIMENT 


Abonnement : un an, 1.000 fr. 
Une revue mensuelle juridique spécialisée : 


3) L'ACTUALITÉ JURIDIQUE 
Abonnement : 1 an, 1.350 fr. 
De nombreux numéros spéciaux et ouvrages indispen- 
sables à la profession. 
Catalogue sur demande 
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SAGERET 


53, RUE DE RENNES: PARIS VIS 


TELL LIT. 34-41*°C.C.P PARIS 28966 


23, Rue de Chdteaudun Paris IX° 
C. C. Paris 703-13 Tél. Trud. 56-45 
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SOCIÉTÉ NOUVELLE 


DE CONSTRUCTIONS 
ET DE TRAVAUX 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 30 MILLIONS 
282, b° Saint-Germain, PARIS (7°) 
Téléph. : Invalides 34-31, 34-32 et 34-33 


LE HAVRE: 17, rue Auguste-Dolfus 
Téléphone : 37.84 
SAINT-MICHEL-sur-CHARENTE : 
Avenue de l'Industrie - Téléphone: 22 


BORDEAUX : 31, rue de Vincennes 
Téléphone : 887.01 
BERGERAC : rue Aristide Briand 
Téléphone : 655 
MARSEILLE : 90, rue Saint-Jacques 
—— Téléphone: Dragon 06.65 -— 


HERSERANGE : Route de Moulaine 
(Meurthe-et-Moselle) - Téléphone : 629 


ENTREPRISE DE 
DALLAGES SPÉCIAUX 


LE SOLMETAL 


DALLAGE EN CIMENT MÉTALLISÉ 


HAUTE RÉSISTANCE À L'USURE 
ANTI POUSSIÈRE 
IMPERMEABLE 


Barrage de Bort, Electricité de France, 
Houillères du Nord, St-Etienne, S.N.C.F.... 


37, RUE DU VIEUX PONT DE SÈVRES 
BOULOGNE-BILLANCOURT 
(SEINE) TEL.: MOLITOR 34-92 - 61-73 
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LASOLOMITE 


* Panneaux en fibres végétales comprimées, armés de fil 
Z'acier, la Solomite est rigide, incombustible, imputrescible, 
gréce à son traitement chimique spécial. 


* Coefficients d'isolation thermique et phonique contrôlés ; 
k — 0,067 & S = 0,0006 Absorption du son T = 0,5. 


x Largeur: | m 52 - longueur sur demande - épaisseur 0,055 
(l'équivalent de 0,60 de maçonnerie). 


* Tous les enduits adhèrent sur la Solomite. Employée comme 
matériau de remplissage, cloisons, sous-plafonds, murs 
extérieurs, coffrages perdus, etc... 


25 ans d'expérience - Fournisseur des Grandes 
Administrations - M.R.U. - S.N.CF., etc... 


“L'ECONOMI à 


MODÈLE DÉPOSÉE 
ie à Demandez la liste des références et la 
| © documentation N° 36 


à La Solomite, 116, Champs-Élysées, Paris - Balzac 19-80, 81 


Méfiez-vous des contrefacteurs. Exigez bien la Marque 
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SIÈGE SOCIAL: 29, Rue AUGUSTE VACQUERIE. PARIS Air normalisé 59, rue de Maubeuge 
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BÉTONS ARMÉS HENNEBIQUE 


LE PLUS ANCIEN BUREAU D'ÉTUDES DE BÉTON ARMÉ — 150.000 RÉFÉRENCES 


Premiers Essais, première dalle armée — 1878. 


Première Construction — 1888, Villa à Lombartzeide (Belgique). 
Premier Pont — 1894, Pont-rail de Wiggen. 

Premier Réservoir — 1895, Réservoir de 150 MC à Caussade. 
Premier Silo — 1895, Batterie de 9 silos (1.800 Ox) Nantes. 
Première Semelle de fondation — 1895, Filature Kelliker, Turin. 


Premier Pieu battu — 1896, Estacade à Nantes. 


Premier Mur de Soutènement — 1898, Le Havre. 
Premier Travail à la Mer — 1898, Mur de Quai à Southampton. 
Premier Grand Pont en arc — 1899, Pont de Chatellerault. (3 arcs de 50 m.) 


BETONS ARMES HENNEBIQUE - 1, RUE DANTON - PARIS - DANTON 47-17 


SOCIETE 
BETON ACIER 


CAPITAL 34.000.000 FRANCS 


brevets S.N.C.F. VALLETTE 
WEINBERG 


76, RUE PIERRE DEMOURS - 17 
TEL. CARNOT 26-70 


AGREES PAR LA S.N.C.F., LES 
PONTS & CHAUSSEES, LES P.T.T. 
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POTEAUX 
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es LES PULVERISATEURS 
BETON VERMOREL 
PRECONTRAINT VILLEFRANCHE-SUR SAONE - (RHÔNE) 
ee andéldbre: CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE 
EN 2 Cherm maT, 


PANNEAUX ISOLANTS 
PLAFONDS - CLOISONS 


PROUVY-THIANT (norp) 
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SIÈGE SOCIAL ET BUREAUX 
ETEX, PARIS (18°) MAR. 65-80 


Lampes fluorescentes 


PHILIPS 
| INDUSTRIE | Ateliers Bureaux 


© permettent un travail de meilleure qualite. 
@ réduisent le nombre des accidentsdetravail 
@ améliorent le rendement 


ope) ste Magasins Vitrines 


@ attirent la clientele 
@ valorisent les objets presentes 
@ augmentent le chiffre des ventes 
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| CONSTRUCTIONS 
PREFABRIQUEES 


ELEMENTS NORMALISES 
“Sinus devs BANK 


PARIS ITS. TEL OPE. 55.00 ——— 


SYSTEME A MOULE UNIQUE 


BREVETE DANS LE MONDE ENTIER 


———— 


wa ; ÉANCAES | 


_ SERVICE 
ETANCHEITE 
YTHIER 


Poe hs 


10, rue de Rome - Paris 8° 
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LE PLUS FAIBLE MAILLON... 


C’est une évidence et pourtant, souvent, on l’oublie : la solidité d’une 
chaîne ne saurait dépasser celle de son plus faible maillon, Dans la 
plupart des entreprises, c’est le bureau d’études qui joue le rôle du plus 
faible maillon. Les délais de mise au point sont très longs, car les 
moyens de travail dont disposent en France les bureaux d’études sont 
loin de valoir l’organisation des ateliers de production. 


Depuis deux ans, un certain nombre d’entreprises ont heureusement 
idopté le COPYCAT, accélérant ainsi dans de fortes proportions le ren- 
lement des bureaux d’études. Le COPYCAT est un appareil reproduc- 
eur de documents, simple et robuste, ne nécessitant ni chambre noire, 
ni personnel spécialisé, qui économise 50 % du temps des dessinateurs, 
yrace aux avantages suivants : 

Suppression du calquage ; 
Suppression des mises à l’encre ; 
Simplification des corrections et modifications de plans. 


En outre, le COPYCAT permet d’obtenir en quelques minutes des 
‘eproductions de plans qui vous sont confiés ou de dessins en mauvais 
stat. Indépendamment des plans et dessins, le COPYCAT reproduit 
Vimporte quel document même extrait de revues ou de livres épais. 


Toutes ces reproductions sont exécutées sur papiers sensibles, lents, 
spéciaux SERTIC ou sur film SERTIC, sans nécessiter de chambre 
noire. Le COPYCAT est très facile à manier et peut être confié à un 
rofane après quelques minutes de mise au courant. Bien étudié, sérieu- 
sement construit, utilisé déjà en France par des centaines d’entreprises 
ndustrielles et commerciales, le COPYCAT vous rendra des services 
‘onsidérables. Voici un exemple choisi parmi bien d’autres : le calquage 
l'un dessin assez complexe de 110 x 80 requiert trois semaines de tra- 
ail de dessinateur qui entraînent une dépense d’une cinquantaine de 
nille francs, y compris les charges sociales et frais généraux. Le même 
‘ésultat peut être obtenu avec le COPYCAT en dix minutes pour une 
lépense de 600 frances. Ce simple exemple suffit à faire apparaître 
intérêt que présente le COPYCAT dans le moindre bureau d’études. 


Voulez-vous, en partant d’un plan bleu, tirer un original capable 
Passurer le même service que le calque qu’il aurait fallu établir ? 


Voulez-vous, en partant d’un calque au crayon, tirer un original dont 
és traits soient comparables aux traits à l’encre de chine ? 


Voulez-vous assurer la reproduction, sans déformation optique, des 
ans jusqu’au format 110 x 80 em. ? 


Voulez-vous reproduire rapidement des documents qui vous sont 
‘onfiés en communication ? 


Utilisez COPYCAT ! 


Toute documentation vous sera adressée sur simple demande à la SERTIC, 
ervice n° 9, 54, rue de Varenne, Paris (7%). Vous pourrez, à la même adresse 
Ju dans l’une des nombreuses agences de province, assister à une démonstration 
des différents modèles ou confier l'exécution de travaux à façon. 
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LES HOMMES 


Michel H 


Le béton, comme le fer, est une réalité tellement simple, tellement 
commune, que nous ne savons plus imaginer sa valeur. Il n’est plus 
de rapports humains entre lui et nous, qui le voulons immédiatement 
dressé en buildings, en viaducs, en barrages. Pour en goûter l’existence 
particulière, la nécessité profonde, nous devons affronter des circons- 
tances étrangères à notre vie quotidienne, et c’est alors un émerveille- 
ment que je veux illustrer. 

Je me trouvais récemment en Mauritanie, au lieu dénommé Bir- 
Moghrein, c’est un poste militaire aux confins de Rio de Oro. Un puits 
y est fréquenté par les nomades et nourrit la vie d’une cinquantaine 
d'hommes que dirigent deux officiers français. Les Koubas des méha- 
ristes et des goumiers forment un carré blanc, ceinturé de fils de fer 
barbelés, et dont l'entrée, en chicane, est protégée par de terribles 
Hommes Bleus. 

Ma surprise fut grande d’assister, en ce point du désert, à l’édification 
d'une ville. Des ouvriers charriaient des matériaux, mouillaient du 
ciment, des Européens faisaient des mesures et gesticulaient des ordres 
d'architecture (il y a tellement de vent dans le Sahara qu’on ne s’en- 
tend pas à 10 mètres). Toute une agitation très lente et très silencieuse 
qui donnait forme à des pavillons à coupole, à des réservoirs à essence, 
à des postes de radio et de météo. On construisait dix-huit logements 
nouveaux, avec douches, des évaporateurs solaires, des puits supplémen- 


Barrage de SARRANS (sur la Truyère). 
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ET LE BÉTON 


INC K ER 


taires d’une profondeur de 17 métres. On voulait faire de Bir-Moghrein. 
que, dans la nudité du désert, un peu d’eau avait désigné à l’attention 
des hommes, un centre saharien considérable, une étape hospitalière 
sur la route aérienne. Mais les éléments n’en seraient pas moins ingrats. 
et l’oasis pas moins absente. 

La, j'ai ressenti la vertu du béton. Des camions naviguaient pendant 
plusieurs jours, depuis Agadir, pour apporter le ciment et le fer. Des 
guerriers Bleus délaissaient leurs splendeurs et leurs armes pour charrier 
les graviers qui constituent le sol de la Mauritanie, équilibrer les doses 
de ciment et d’eau. Ils me regardaient, puis regardaient avec indiffé 
rence le miracle qu’ils faisaient surgir de ce coin de désert : des Kou: 
bas modernes, en béton, avec leurs coupoles percées afin que le passage 
du vent rafraichit les hommes qui y vivraient. 

On a le temps, dans le désert, et tout ce travail gigantesque était 
fait à la main, avec des paniers et des seaux d’eau, avec une main-d’cuvre 
qui ne savait pas qu’on pouvait loger ailleurs que sous le voile d’une 
tente tissée en poils de chameau. Le conducteur de travaux n’avait 
jamais effectué une œuvre pareille : bâtir une ville en béton à Bir. 
Moghrein ! et il en éprouvait une calme fierté. Autour de lui, forme 
blanche oscillant dans le cyclone incessant du vent, lé désert allait 
jusqu'aux lieux inaccessibles où il miroite en mirages... 


Barrage de CANTALES. 


————— 
map haut : Barrage de LA GIROTTE. Mise en place du béton d'une 
pile. 
En bas : Barrage de DONZERES. Coulage du béton des fondations 
de l'usine. 


A l’autre bout du monde, ce sont les Alpes, vertes, fraîches. Des 
arbres et des cascades, des vaches-et des ruisseaux. Depuis deux ans, la 
vallée est animée par l'invasion des camions à ciment. Un millier 
d'hommes se sont établis là-haut, près du lac, ils y dorment, ils y man- 
gent, ils y font sauter des pans de montagne. C’est toute une histoire, 
— on construit le barrage de la Girotte, à près de 2.000 mètres d'altitude. 
Entre les chantiers et la vallée, on a tendu les câbles d’un téléférique, 
et c’est tout. 

A la Girotte, le béton est la source de vie, et le dieu qu’on sert. Il 
faut en couler mille mètres cubes par jour. Si le ciment n'arrive plus, 
tout s'arrête. Les ouvriers éprouvent, hébétés, la sensation d’un univers 
d’où toute vie a reflué vers des profondeurs inconnues et interdites. Le 
chantier est mort. 

Seuls, au laboratoire, des jeunes hommes s’affairent encore autour des 
appareils qui pressent, étirent, glacent ou réchauffent les carottes de 
béton. On fait passer des courants électriques, des ondes sonores ; on 
prépare la matière d’autres barrages, plus résistants au gel ; ce féroce 
ennemi, à leur propre poids, aux mille adversaires de ce personnage 
si simple et si divers qu'est le béton. 

Ailleurs, dans cent autres lieux, le barrage d’un gris mat a trouvé sa 
place dans un décor qui ne l’attendait pas, mais qui l'a d'emblée adopté. 


Barrage de SARRANS (sur la Truyère). 


Ci-contre : 


Sans doute, pendant des mois, la lande et la forêt ont-elles été encoui- 
brées d’un amas de ferrailles et de machines étranges ; sans doute les 
chemins ont-ils été défoncés par les camions et creusés d’orniéres de 
boue laiteuse ; sans doute aussi, les grands squelettes métalliques de 
grues géantes, de coffrages monstrueux ou d’échafaudages ont-ils intri- 
gué les bergers et les enfants, et que dire de ces blondins, danseurs de 
corde, ou de l’araignée phénomène qui tisse acrobatiquement sa toile 
avec les câbles du téléférique ? Eh bien ! tout cela disparaîtra comme 
on gomme les bavures d’un brouillon. Le barrage restera partie inté- 
grante d’un paysage qui l’a reconnu comme sien. Le Rhône assagi et 
régularisé reprendra sa course apaisée. La Dordogne descendra majes- 
tueusement de Bort à Chastang son grand escalier liquide. Les Pyrénées, 
ayant renoncé à ce luxe de garder, comme une parure, des lacs invio- 
lés, les feront entrer dans le cycle de l'énergie. Le Rhin acceptera de 
voir marcher à ses côtés, de Kembs à Strasbourg en passant par Ottmar- 
sheim, un fleuve jumeau, un inconnu vêtu de gris, qui lui ressemblera 
comme un frère plus sage. 

Ainsi, d’un bout à l’autre de la France, et du monde, le béton accom- 
plira son miracle, de corriger la nature pour l'asservir à l’homme, 


M. H. 
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Daniel 


Ecole rue de Maindron au 4° jour des travaux. 


Et ces panneaux de béton forment non seulement des murs solides et 
isolants, mais ils composent des facades du meilleur effet architectural. 

C’est ce que nous avons vu récemment dans plusieurs quartiers de 
Paris où des bâtiments à usage de classes sont en cours de réalisation. 
Ils ont été commencés au début d’Août. Plusieurs sont déjà presque 
terminés. Ils le seront tous pour la rentrée d'Octobre : c’est la préfa- 
brication qui aura permis cela. 

Les bâtiments dont nous parlons sont exécutés par la Société Pari- 
sienne « CONSTRUCTIONS GENERALES ET FONDATIONS » qui 
applique le système « GRAND» (Brevets MESROUZE). Ce système, 
qui a déjà fait ses preuves, apporte une révolution dans l'Art de cons- 
truire. 

Les panneaux de béton utilisés sont de longues plaques rectangulaires 
dont une face porte deux nervures longitudinales. La largeur de ces pla- 
ques (module de construction) est de 0 m. 33. L’épaisseur sans les ner- 
vures de 4 em. La longueur, variable selon les besoins de la construction, 
est égale dans la plupart des cas à 3, 4 ou 5 fois le module, Le module 
de béton pèse environ 10 kg. ce qui fait que l’élément le plus lourd 
pèse 50 kg. et qu’il est, par conséquent, facilement maniable. 

Les plaques «GRAND » tiennent, de leurs proportions, une pro- 
nriété essentielle : «deux éléments accolés nervures contre nervures 
$s emboîtent entre les nervures d’un troisième élément. » 

Cette propriété est appliquée à la, construction des murs. Les élé- 
ments accolés nervures contre nervures sont disposés verticalement et 
forment les parois. Les éléments dans lesquels s’emboitent leurs extré- 
mités sont disposés horizontalement et forment liaison, répartition et 
chainage. Pour obtenir ce résultat, les éléments horizontaux sont percés 
d'ouvertures appropriées et sont utilisés par deux, à joints recouverts. 
SS “ a LE — mais sa résistance définitive lui est donnée 
var des coulées de béto : “aux de liaison entre le 7 ; 
des plaques verticales, + eme LA oe : se : med Be 
oe er se € eur: ures les plaques hori. 
La caractéristique la plus remarquable du procédé est 
éléments sont issus d’un moule unique, c’est-à-dire qu’un 
peut produire la totalité des éléme 
maison 
longrines. 


que tous les 
€ seul moule 
nts nécessaires à la construction d’une 
poteaux dangles, pilastres, pieds-droits et linteaux des baies 
sabliéres,.. Cela n'implique pas que ces éléments 5610 
identiques car. selon leur destination, ils diffèrent obligatoirement les 
uns des autres, soit par leur longueur. soit par leur forme, tels les 
quelques éléments spéciaux que nécessitent les angles et les Dies. 

_ Cependant, tous sans exception sont dérivés du profil standard et ils 
s'obticnnent dans le même moule en utilisant des noyaux ou des flas- 
ques amovibles, Dans tous les cas, le démoulage se réalise per un 
simple renversement du moule. | 


136 


RIO!GAIIEIR 


Les éléments de béton sont légèrement armés de barres longitudinales 
(de 5 mm. de diamètre généralement), disposées à l’aplomb des ner: 
vures. et d’étriers transversaux (de 4 mm. de diamètre généralement): 
disposés à écarterment d’un 1/2 module. Ces derniers émergent der 
plaques de paroi, de telle sorte que leurs extrémités se trouvent noyees 
dans le béton coulé sur place pour former les poteaux. Il s’ensuit une 
liaison parfaite entre les plaques de paroi qui forment, par paires acco- 
lées. de véritables caissons et le mur réalisé est réellement monolithe, 

Du point de vue thermique, ces caissons constituent de véritables 
cheminées d'aération intérieure, qui permettent au mur de « respirer » 
en évitant tout effet de condensation à l’intérieur des habitations. Ces 
cheminées rendent également possible la ventilation intérieure du mur. 
précieuse dans les pays chauds. Le vide d’air entre les paroïs, qui 
intéresse pratiquement les 3/4 de la surface du mur, assure à ce dernier 
un sérieux pouvoir isolant. 

Les éléments GRAND ont une largeur légèrement inférieure au mo: 
dule, de facon à réserver entre eux un joint d'épaisseur convenable 
tenant compte des approximations de fabrication et de montage. Il n’y 
a donc aucune difficulté d’assemblage à redouter sur le chantier et ce 
joint pare tout risque de dilatation ; au surplus, il peut être avanta- 
“eusement accusé pour affirmer le parti d’une façon agréable à Teil. 
L’alignement des plaques de paroi est automatiquement obtenu par leur 
emboîtement entre les nervures des plaques horizontales, d’où planitude 
certaine du mur. Les coulées de béton à l’intérieur du mur et diverses 
dispositions qui ont été soigneusement mises au point, assurent à ce 
dernier une étanchéité absolue. 

Fabrication et montage s'appliquant à des éléments simples de la 
même famille, le système « GRAND» se prête remarquablement à 
l’organisation industrielle de la construction, et cela avec un matériel 
étonnamment réduit puisqu'il suffit de: un malaxeur, une table vi: 
brante, un moule, quelques accessoires et que le montage s'effectue 
sans ossature préalable, sans échafaudage spécial, sans éclissage, sans. 
spécialistes, sans engin de levage. 

Cette étude sommaire peut ainsi se conclure : 

Il y a des maisons préfabriquées qui sont plus ou moins provisoires, 
plus ou moins démontables... et plus ou moins laides. 

Elles ont dressé beaucoup de gens, beaucoup d’Architectes, contre la 
préfabrication. 

Mais dans le domaine traditionnel, il y a aussi des baraques et des 
hôtels ! 

Un système de construction comme le système « GRAND » n’est 
pas une solution de fortune, c’est vraiment une formule nouvelle 
répondant aux besoins et aux possibilités de notre époque. 

Une telle formule permet non seulement de construire plus vite .et 
moins cher, mais de construire du « définitif > en « dur » — adaptable 
à n'importe quel plan d'architecte — et capable de satisfaire à toutes 
les exigences du confort moderne. 
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La méthode de construction qui consiste 4 assembler entre eux des 
éléments moulés à l’avance n’est pas nouvelle. Elle a fait l’objet d’études 
expérimentales dés le début du ciment armé. 

Mais ce n’est que depuis quelques années seulement que cette méthode 
est appliquée sur une vaste échelle à l’exécution de bâtiments indus- 
triels. 

Dans le système LAMBDA, les différents éléments de charpente sont 
moulés en atelier pour les pièces facilement transportables ou au sol 
de l’ouvrage pour les pièces encombrantes ou d’un poids élevé. 


ARME MOULE A L'AVANCE 


LAMBDA 


L’assemblage des pièces s’effectue à l’aide de boulons et est prévu 
aux points où les efforts à supporter sont les plus faibles. 

Les poteaux sont encastrés dans des massifs de fondation calculés 
pour absorber la poussée des fermes, ce qui permet d’éviter les tirants. 
La charpente présente ainsi un aspect extrêmement dégagé et offre de 
grandes facilités de stockage et d’aménagements intérieurs. 

Les pannes en forme de cornières sont calculées pour résister à la 
nen dans le sens du rampant et dans le sens perpendiculaire a 
celui-ci. 


ES 


= | 


Coupe longitudinale du hangar de BRETIGNY-SUR-ORGE et diagramme des moments. L'assemblage des différents éléments s'effectue aux points où les moments de 


flexion sont les plus faibles. 


Les avantages du système LAMBDA sur l'exécution de charpentes 

coulées en œuvre par les procédés traditionnels sont les suivants : 
l°) Au point de vue technique. 

Contrôle plus strict de la qualité des agrégats et de la composition 
du béton. 

Meilleure mise en œuvre et application plus efficace de la vibration 
mécanique. 

Suppression des fissures, les éléments n'étant mis en place que lorsque 


le béton a effectué son retrait. 


2°) Au point de vue prix de revient. 
Suppression des coffrages particulièrement 
charpentes coulées en œuvre. 
Réemploi fréquent des moules. 
Pour les grosses pièces, les côtés des moules peuvent être réemployés 
jusqu’à 4 fois par jour. 


onéreux dans le cas de 


Pour les pièces plus petites, comme les pannes, le même moule peut 
servir à exécuter 40 unités dans une journée, 

En atelier, l'exécution des éléments peut être poursuivie quel que soit 
le temps, ce qui permet une meilleure utilisation de la main-d’cevre. 

Parmi les applications de ce procédé de construction, le hangar 
d'aviation de BRETIGNY-sur-ORGE, construit pour le compte de l'Office 
National d'Etudes et de Recherches aéronautiques, constitue le record 
actuel de la portée pour les fermes en béton armé préfabriqué. Le 
hangar, d'une longueur totale de 100 m. a pu être exécuté sans joint 
de dilatation. Aucun mouvement n’a été constaté dans les différents 
éléments, soit sous l’action des surcharges climatériques, soit sous 
l’action des différences de température. 

Ce procédé s’applique à l'exécution de tous types de charpente indus- 
triel ou agricole. Il est utilisé pour les charpentes d'immeubles, écoles, 
réfectoires, vestiaires et maisons ouvrières, 
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BARRAGE 


J.-C. 


Ancien élève de 


DE 


l'Ecole 


4 


GENISSIAT 


GUASY RAs elie: 


Polytechnique 


Ingénieur-Conseil. 


La portée de cette œuvre nationale a eu non seulement un retentissement Œ f vor es t , 7 
sidère que ce barrage, ébauché avant la guerre, a ete continue, comme un défi, dans les 


et est actuellement en voie d’achévement. 


un effet moral peut-être plus profond encore, si l’on con 
difficiles conditions de ces dernières années, 


Les techniciens de la Compagnie Nationale du 
que les ouvriers, ont travaillé par équipes, jour et nuit, a 


Les visiteurs, techniciens ou profanes, ne peuvent qu "a 
de ses volumes, tels que les a conçus l’éminent architecte- 


Pour nous, qui avons suivi de près la construction de ce barrage, 
nous dirons tout simplement que nous sommes fiers d’avoir contribué, 
par notre modeste collaboration d’ingénieur-conseil, à l'exécution de 
l'étanchéité de cette toiture de plus de 10.000 mètres carrés. 


La dalle de béton constituant. la toiture se raccorde, côté amont, au 
massif même du barrage, se prolonge en aval par un auvent terminé 
par un grand chéneau et abrite les transformateurs. 


Bien que divisée en sept plots séparés par des joints de dilatation 


étudiés spécialement, cette toiture devait présenter une étanchéité ri- 
Sour: use, car on pouvait craindre que les différents mouvements de 
er rer tassement, etc. même minimes, ne vinssent rompre 

gen lu ton mer des infiltrations qui auraient 
pu avoir de graves conséquen pour le matériel électrique et auraient 
ete en outre, d’une réparation délica 


ttl onéreuse. 
Il fallait done résoudr< * proble 

cette étanchéité devait per , 

vaux et résister à la chute d Jerre i 
En octobre 1946. les in 


cérent les consultations 


mpte tenu également que 
n au cours même des tra- 
I ant des parois rocheuses. 
C.N.R. commen- 
au) if iit 
afin de déterminer quels “gaat t | 
l’étanchéité la plu complète et 


€ ta yu ration lé 


d'assurer 
ture de cette 


ceptibles 


usine. 


Les matérianx devaient répondre 11 ondil i) i 7 
méabilité absolue, même avec la faible pent fuit rs 4 PR 
du barrage, impuirescibilité, souplesse. résistanc, j in a ao 
rapidité d’exécution. 5 eae 

‘Gay, ans 

1. les Ingénieurs de la C.N.R. choïsirent, en j tati 

x mn , À shai i f sotution 
pré se} par la SOCIÉTÉ ANONYME RUBE ROID- am + bo dincaal Men 
e principe de l’étanchéi ou 

anchéité multicouche qui a fait ses preuves depuis 


longtemps ef comprenant : 
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notre pays, 


ordre technique dans le monde des travaux publics, mais aussi 


Rhône (C.N.R.) et de l'Entreprise de Construction du Barrage de Génissiat (E.C.B.G.), ainsi 
Vérection de cette œuvre grandiose. 


dmirer, du haut de la route qui surplombe le barrage, la pureté de ses lignes, l'harmonie” 
urbaniste qu’est M. Laprade, assisté de M. Bourdeix, architecte. 


«Ce qui fait le sublime d'un 


paysage, 
c'est la contribution de l'homme.» 


(J. BAINVILLE, Journal 1911) 


Etanchéité de la toiture. 


4 épaisseurs de RUBAMIANTE à 1 kg. 400 = 5,600 
4 couches de CONCRETINE SOLIDE 4a 1 kg. 500 = 6,000 


Poids total au mètre carré ...... 11,600 


Les travaux d'étanchéité commencèrent en avril 1947, sous la direction 
de MM. Delattre, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, directeur 
général, de la C.N.R. ; Bayard, ingénieur en chef du génie civ de la 
C.N.R.; Tisne, ingénieur, directeur général de VE.C.B.G. ; Escalon, 
iocéuioar directeur de VE.C.B.G. ; Moufle, ingénieur, et sous le con- 
trôle du Bureau Sécuritas. 

Ils nécessitèrent au total l’utilisation de : 
50.000 mètres carrés de RUBAMIANTE ; 
70.000 kg. de CONCRETINE ; ‘ 
8.500 kg. de CUIVRE, destiné aux RC de dilatation. 

Achevés en août 1948, à l’entière satisfaction de tous les techniciens, 
ceux de la C.N.R. comme ceux de VE.C.B.G., les travaux reçurent 
l'approbation du Bureau Sécuritas. 

Le 7 décembre 1948, eut lieu la réception officielle des travaux d’étan- 
chéité de la toiture de l’usine du barrage de Génissiat. 

Au cours de cette réception, M. Louis Chadenier, directeur général 
adjoint de la S.A.R., tint a souligner le climat d’amicale confiance | qui ) 
a uni, pour mener à bien cette si importante entreprise, depuis les ingé- — 
nieurs de la C.N.R. et de l’E.C.B.G., jusqu’au plus modeste collaborateur | 
de la S.A.R. ' af 

& En suivant, dit-il, le grand exemple d’unité dans l’action, que yous — 
avez donné en réalisant cette œuvre magnifique du génie civil français 
quest le barrage de Génissiat, nous avons, pour notre petite part, 
contribué à prouver que seul est fécond le travail en équipe dans une 7 
atmosphère de confiance mutuelle. Nous souhaitons, Messieurs, que 
votre exemple soit suivi sur le plan national, pour la grandeur = 


notre pays. > 
TC € 


= UT COUPE" 


BÉTON 


LA TRAVERSE DE 


Ed 


Ce fut pendant la période difficile de l’année 1920 que, pour la pre- 
mière fois, la FRANCE ressentit cruellement la pénurie du bois. Cette 
crise fut reconnue comme une manifestation aiguë et locale de ce mal 
latent qui est l'insuffisance mondiale du bois. 

Dès ce moment, l’alarme était donnée, et les chercheurs s’appli- 
quèrent à trouver de nouveaux modes de construction des traverses. 

On fit appel, entr’autres, à la technique du béton armé. La voie 
semblait bonne et les efforts furent poursuivis, malgré les multiples 
déboires que cette technique amena dès le début. Les traverses de 
l’époque, monstrueusement lourdes, fissuraient cependant et se désa- 
grégeaient au centre, aux patins et aux attaches. 

Empiriquement, on améliorait peu à peu ces traverses. Par des arti- 
fices variés et avec des chances diverses, on éliminait les fissures cen- 
trales. De multiples attaches furent expérimentées, et les meilleures 
sélectionnées. Les dimensions minima des patins et la forme et le 
poids des armatures étaient peu à peu déterminées. 

Cependant, encore aujourd’hui, cette traverse est loin d’être parfaite. 
Sensible à certains climats, elle reste très lourde, dépassant 200 kg. 
avec une imposante quantité d’aciers qui la rend chère. 

Or, les efforts subis par la traverse en voie n’avaient jamais fait 
l’objet que d’études théoriques, de complexité variable, aboutissant a 
des résultats divergents. Ce n’est qu’en 1942 que se terminèrent de longs 
et minutieux essais qui firent la lumière sur la nature et la grandeur 
de ces efforts. 

Ceux-ci étaient principalement de nature vibratoire, et la souplesse 
se révélait aussi importante que la robustesse, 

On s’apercut alors que la traverse en béton armé était, à son terme, 
à peu près impossible à perfectionner, mais que, par contre, les qualités 
propres du béton précontraint en faisaient le matériau de choix. 

On pouvait désormais calculer longuement une traverse et, profitant 
de toute l'expérience pratique acquise sur les traverses en béton armé, 
on imagina une traverse en béton précontraint, adaptée au réseau ferro- 
viaire français, qui avait toutes les qualités du béton armé, sans en 
avoir les défauts. 

Relativement légère, son poids ne dépasse pas 150 kg. Elle est cepen- 
dant robuste, ne fissurant pas à moins de 30 tonnes concentrées sur 
un seul patin ; encore la rupture définitive de ce patin n'est-elle 
atteinte que si cette charge dépasse les 40 tonnes ; au-dessous, les fis- 
sures se referment. Mince et souple en son milieu, on peut, sans la 
détruire, la faire vibrer comme une corde d’acier, avee des élongations 
dépassant le centimètre. 

Enfin, dans sa construction, il n’entre guère plus de 5,5 kg. d'acier. 
Encore fallait-il le produire industriellement. 

Cette fabrication posait un grand nombre de problèmes nouveaux. 
Certains paraissaient insurmontables, et ce n’est qu'après plusieurs 
années de tâtonnements (les premières traverses expérimentales étaient 
déjà sous voie depuis trois ans), qu'une Société Française a laquelle 
il faut rendre un juste hommage, la S.C.O.P. (1), réussit à mettre cette 
fabrication au point. 


(1) Actuellement, la S.C.O.P. doit produire environ 15.000 traverses 
par mois et envisage de tripler sa production. 


Moule continu de 110 m. pour la fabrication des traverses de chemin de fer. 
_ Usine de Gennevilliers. 


PRÉCONTRAINT 


CHEMIN DE FER 


Traverses sur voie à trafic lourd de la S.N.C.F. 


Sans insister sur les difficultés vaincues, on peut donner un rapide 
aperçu de la fabrication actuelle. 

Le hall de fabrication renferme un moule d’acier de quelque 100 
mètres de long par 3 m. 50 de large, reproduisant en creux 900 traverses 
environ, rangées côte à côte. 

A travers les creux du moule, sont placées parallèles des nappes de 
fils d'acier dur de 100 mètres de longueur, accrochées par chaque extré- 
mité à une poutre mue par des vérins. Dans ceux-ci on injecte de 
l'huile sous une pression de près de 5.000 mètres d’eau ; la poutre 
alors s’archoute, recule et, fournissant un effort de 400 tonnes passées, 
tend les fils d’acier qui vibrent. 

Le béton, composé d'éléments scigneusement calibrés et dosés : 
silex roulés de Seine, sables siliceux gros et fins, ciment à haute résis- 
tance, malaxé mécaniquement, est répandu sur le moule et enrobe les fils 
d'acier. Le moule est au même moment vibré par 2.000 vibrateurs 
absorbant une puissance de 300 cv. 

De l’eau bouillante, retenue dans un réservoir de plusieurs mètres 
cubes, est lachée dans des profilés creux faisant partie intégrante du 
moule, et le béton chauffé, humecté par des jets d’eau chaude, fait 
alors une prise et un durcissement si accélérés que, quelques heures 
après, on peut enlever les traverses déjà dures et résistantes. 

Il reste à séparer celles-ci les unes des autres en coupant les fils qui 
les lient, à vérifier au calibre leurs dimensions, à la presse leur résis- 
tance, et à les stocker avant expédition. 

Ces traverses ont justifié les espoirs mis en elles. Celles qui ont été 
mises en voie il y a 3 ans, sur les lignes de la banlieue Ouest de Paris, 
ne montrent aucune trace de fatigue. Elles supportent tous les jours 
plus de 35 trains électriques rapides à wagons métalliques lourds. 

Plus récemment, la S.N.C.F. a placé des traverses en béton précon- 
traint sur les voies à gros trafic. Ainsi, à Ville-Parisis, sur la grande 
artère charbonnière reliant le Nord à Paris, là passent chaque jour une 
soixantaine de trains des plus lourds, avec des charges d’essieux dé- 
passant 21 tonnes. 

D’après les techniciens qui suivent ces essais, l’entretien de la voie 
est aussi faible pour le béton précontraint que pour le béton armé. 
Sauf la visite de première année, on peut dire qu’il est nul. 

L’attache élastique avec sa semelle en caoutchouc cannelée, donne 
une douceur de roulement très particulière. Le matériel roulant userait 
peu. Enfin, la stabilité de la voie serait remarquable, Il semble possible 
d’armer ces traverses de rails de plus de 200 mètres de longueur, sans 
joints. Des essais sont déjà en cours dans ce sens. S'ils sont probants, 
c’est une véritable révolution qui s’accomplirait et les principaux aspects 
du problème de la voie en seraient modifiés radicalement. 

Avant de terminer, il est juste de rendre hommage à la S.N.C.F. 
Désireuse de rester au premier rang de la technique, elle n’a pas hésité 
à aider, de son expérience et de sa puissance, les chercheurs et les 
constructeurs de traverses en Béton. 

Elle a ainsi grandement contribué à créer une industrie française de 
la traverse, et a libéré la partie d’achat de bois à l’étranger. Cette 
industrie est jeune encore. Souhaitons qu’elle grandira et deviendra 
bientôt assez puissante pour fournir les Etats étrangers. Ce sera sa 
manière de payer sa dette de reconnaissance à la S.N.C.F. 
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Ingénieur E.N.P.C., Ingénieur Principal Honoraire et ancien 


La description des conceptions et des procédés du béton précontraint 
est donnée par M. CHALOS dans son cours de béton armé de l'Ecole 
Nationale des Ponts et Chaussées : 

L'idée première de donner une pré-compression au béton par la 
réaction d’un fil mis en tension, date de 1888 ; elle fut suivie d’essais 
en 1907 et 1915 (moyens de mise en tension des armatures dans le 
moule) et de réalisation industrielle en 1923 (conduites d’eau précon- 
traintes, avec prise accélérée par la chaleur). 

A ces époques, la seule limitation alors admise pour la résistance 
des bétons aurait déjà suffi à empêcher un emploi intéressant du pro- 
cédé aux pièces fléchies, mais le fluage alors méconnu créait d’autres 
difficultés. 

En fait, ce n’est que quelques années plus tard que ces difficultés 
furent vaincues et qu’en utilisant les progrès des ciments, cette appli- 
cation aux pièces fléchies fut réalisée par M. FREYSSINET qui, après 
avoir révélé le fluage et le mode de fonctionnement des bétons, établit 
les bases scientifiques de la précontrainte. 

Depuis, ce sont les moyens imaginés pour réaliser les ouvrages pré- 
contraints qui distinguent les procédés, font leur originalité et leur 
valeur et qui les rendent viables. 

La précontrainte par fils s’appuyant sur le béton durci, qui n’avait 
pas été conçue au début, et qui permet d’absorber les premières défor- 
mations du béton, s’est développée grâce aux procédés mis au point 
avec un grand art par M. FREYSSINET et ses collaborateurs, en don- 
nant une solution aux problèmes de la mise en tension et du blocage 
des armatures (cône d’ancrage) et à de nombreuses questions d'espèce. 
; La précontrainte par fils tendus dans le moule (procédé originel), 
facilement applicable aux piéces de faibles épaisseurs, a été reprise 
et développée par M. WEINBERG, spécialiste des piéces préfabriquées 


Berceau de tension et coffrage pour la fabrication des notea 
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chef de Division des ouvrages d’art de la S.N.C.F. 


A Sn REO 


Poteau d'éclairage. 


en béton armé et Ingénieur-Conseil de la S.N.C.F. à ce sujet, qui a 
donné une solution particulière aux problèmes spéciaux qu’elle pose : 

Berceau de tension, fixe en atelier, par éléments mobiles pour le 
chantier, poutres de tension, mâchoires, arrêts des fils (fig. ci-dessous). 

Ancrage des fils par ondulation locale brochée. 

Emploi de fil machine dressé et normalisé par étirage. 

Moule métallique tendu, muni d’accessoires libérables avant pré: 
contrainte. 

Béton plein à minimum de sable avec vibration à faible puissance 
et haute fréquence, ete... 


APPLICATION. 


Diverses firmes 
tamment : 

Une réalisation remarquable constituée par la fabrication en usine 
(Vénissieux, Is-sur-Tille) des poteaux-supports de la caténaire de l’élec- 
trification PARISLYON, poteaux à treillis très léger à membrures 
minces fabriquées séparément et assemblées (fig. ci-dessous) ; 

Poteaux-supports de lampe, à paroi très mince (fig. ci-dessus), poteaux 
divers, application qui a mis en évidence que toute préfabrication en 
béton armé courant était plus avantageusement réalisée en béton pré- 
contraint ; 

Tuiles diverses de couverture 

Ponts ; 

Traverses pour voies ferrées. 


~ (#) Sociétés BÉTON ACIER, BONNA, SANCA, PANTZ. 


(*) 


appliquent ces procédés qui concernent no- 
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APPLICATION DES TUBES A L'ÉTAIEMENT | 
DES COFFRAGES DE BÉTON ARMÉ | 


par 


Borisme PRES wl NE 


Ingénieur des Arts et Manufactures. 
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Le matériel d’échafaudage tubulaire qui se développe de plus en 
plus dans tous les domaines, s’est révélé particulièrement fécond dans 
l’étaiement de coffrage. 

Un étaiement doit offrir au coffrage des points d'appui suffisamment 
résistants et bien répartis. Ce problème comprend en réalité trois ques- 
tions : 

1°) L’échafaudage proprement dit ; 
2°) Le dispositif par lequel l’échafaudage soutient le coffrage ; 
3°) Le coffrage. 

Le matériel d’échafaudage tubulaire a parfaitement résolu les deux 
premières questions et a permis de grands progrès dans la solution de 
la troisième qui n’est pas directement de son ressort, Toutefois, il serait 
bon que les spécialistes ne séparent jamais dans leurs études ces trois 
questions d’un même problème qui constituent vraiment un tout. 


1°) ECHAFAUDAGE. 


Il consiste en un certain nombre de tubes verticaux (poteaux) qui 
portent les charges. Pour augmenter la capacité des poteaux, on réduit 
leur longueur libre en constituant des étages successifs de moisage 
avec des tubes horizontaux. Chaque poteau comporte ainsi à chaque 
étage un point fixe dans l’espace et c’est la distance qui sépare deux 
points fixes consécutifs (ou hauteur d’étage) qui intervient pour cal- 
culer la capacité du poteau. Dans la pratique, pour les étages usuels 
de 1,80 m., on admet une charge de 2 tonnes pour les tubes de 40/49 
qui sont les plus employés dans l’étaiement. 

Pour les ouvrages où l’on est forcé de charger davantage chaque 
poteau, soit naree que les masses de béton sont très concentrées, soit 
parce qu’on doit réduire le nombre des poteaux, il peut être avantageux 
d'utiliser du tube de plus gros diamètre. On a adopté pour cela le 
tube étiré de 66/76 qui admet, toutes conditions égales d’ailleurs, des 


HH. Ely. 


Photo 


| - Détail des coffrages montrant les madriers constituant le couchis placé 
dans les fourches réglables. : 
2 - Etaiement roulant classique. Voüte à grande hauteur (18 m.). Cette 


Voûte comprenait 7 travées d’une longueur totale de 44 m. Elle a été coulée 


en 4 fois. - Ent. Saignat. 4 ie wa 
3 - Pont de l'Avéra. On remarquera la légèreté et l'élégance de l'étaiement 
qui laisse le libre passage aux voies de chemin de fer. - Ent. Jallut et Verger. 


CAL) 


Lirot. 


A. 


Photo 


4 - Allonge perforée. 

5 et 6 - Etaiement mobile d’un hangar parabolique. Pendant le ripage, les 
allonges placées entre les niveaux A et B sont successivement abaissées pour 
permettre le passage des entraits. Les tubes 1, 2, 3 sont démontés. 


charges triples de celles qu’admet le tube de 40/49. 

Il ne faut jamais perdre de vue qu’un étaiement tubulaire est une 
structure réticulaire dans l’espace qui ne peut être rendue vraiment 
indéformable que par les diagonales, élément essentiel pour la sécurité. 


2°) DISPOSITIF PAR LEQUEL L’ETAIEMENT SUPPORTE 
LE COFFRAGE. 


La solution MILLS est une fourche à vérin réglable (voir fig. 1). 
Dans cette fourche repose un madrier de champ qui soutient le cof- 
frage proprement dit. L’emploi de ces fourches permet le réglage précis 
de la hauteur et surtout le décoffrage progressif. On adjoint parfois 
aux fourches une allonge perforée qui intervient surtout dans les étaie- 
ments roulants (fig. 4). 

Etaiement roulant. 

C’est sans doute la plus caractéristiques des applications du tube à 
l’étaiement. On l’emploie chaque fois qu’on peut couler un édifice par 
tranches successives identiques. 

Il est souvent nécessaire, lors du ripage de l’étaiement, de faire 
passer les éléments élevés du coffrage sous des obstacles placés plus 
bas que leur niveau de mise en œuvre. Les figures 5 et 6 montrent 
comment les allonges perforées permettent à l’échafaudage d’échapper 
aux entraits d’une voûte. 

Il est bien connu que l’emploi du tube offre à l’entrepreneur de 
gros avantages pratiques : mais le principal de ceux-ci n’est pas un 
avantage matériel, c’est que, constituant des éléments normalisés dont 
les caractéristiques de résistance sont connues, avec précision, le ma- 
tériel tubulaire permet un calcul de l’ensemble de l’échafaudage. Le 
Bureau d'Etudes peut donner aux chantiers un dessin d’exécution enga- 
geant sa responsabilité tout en réduisant la quantité de matériel au 
minimum et en éliminant les improvisations sur le chantier et les 
« tours de main ». 


Bok 


7 et 8 - Réfrigérant de Carling. L'échafaudage 
de ce type de réfrigérant, particulièrement dif- 
ficile, a été longtemps l'un des obstacles prin- 
cipaux à sa généralisation ; ce problème est 
maintenant résolu de façon tout à fait satis- 


faisante : on vient d'achever à Carling un ré- 
frigérant de 85 m. de haut, entièrement écha- 
faudé en tubes. - Entreprise de Génie Civil 
de Lens. - Echafaudages tubulaires Mills. 
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A. BOUXIN 


Ainsi que le rappelait M. P. CALONI, Secrétaire général de l'organisme professionnel du Bâtimeni et des Travaux Publics : 
déraisonnable de penser que, dès qu’il y a eu des bâtisseurs, ils ont eu le souci d'éviter les accidents qui 
leur travail... que le souci primordial des corporations, que traduit chaque paragraphe de leurs minutieux 


« Il west pas 
survenir à l’occasion de 
Eee ; nes 
était d'aboutir à un 


peuvent 
règlements, 


ouvrage bien conçu et amoureusement fini. Mais ce résultat ne leur semblait pas atteint lorsqu’au cours du travail l'harmonie se trouvait brisée 


par un accident atteignant l’un de leurs membres, 
venue troubler la perfection de l’œuvre. » 


compagnon, maître ou apprenti ; ils avaient alors le sentiment qu’une note discordante était 


Certains systèmes de protection nous sont révélés par divers modes de construction, que ce soit l’ancienne chapelle de Benoit XII au Palais 
des Papes, ou encore le Pont du Gard ; on connait également de nombreux édits ayant trait à la protection, comme les lettres patentes de 
Charles IX, approuvant « le statut des couvreurs», mais la notion de prévention, telle que nous la concevons à notre époque, n’a fait réellement 


son apparition que vers 1859. 


« L'accident », note discordante qui rompt la perfection de l’œuvre est plus que jamais, de nos jours, le premier souci des constructeurs 
lorsqu'il s’agit d’amener à fin d’érection les nombreux travaux que nous concevons avec des techniques sans cesse renouvelées. IL existe main- 
tenant des règles de sécurité précises et les conseils qui en découlent sont applicables à l’ensemble des membres des professions aussi bien em- 
ployeurs que cadres ou ouvriers ; il n’est done pas douteux que l’application intégrale de toutes ces recommandations, si on la respectait plus 


souvent, conduirait à une situation idéale, 


… On édite régulièrement des brochures, dépliants, films et conférences qui sont mis largement à la disposition des Comités Régionaux de 


prévention. 


Et, parallèlement, dans cette revue, nous nous attachons à signaler périodiquement sous forme de notes, 


les quelques conseils élémentaires sur 


les précautions à prendre en matière de travaux du Bâtiment et des Travaux Publics. En voici aujourd’hui quelques-uns concernant la construction 


en béton armé. 
EMPLOI DU CIMENT 


Une maladie de peau spéciale étant, bien qu’assez rare, produite 
chez certains ouvriers prédisposés par le contact des parties découvertes 


du corps avec le ciment, les précautions suivantes sont signalées à 
l'attention des entrepreneurs et des ouvriers. 


I. — En vue de se protéger les mains, les bras, et éventuellement le 
visage, il est recommandé aux ouvriers de faire usage de moyens et 
dispositifs divers, tels que brassières, enduits aptes à s'opposer a 
l'action du ciment, lunettes pour les travaux exécutés sous plafond, 
etc. Il est recommandé aux entrepreneurs de mettre ces moyens de 
protection à la disposition des ouvriers. 


Il. — Il est instamment recommandé aux ouvriers de procéder sur 
les lieux mêmes du travail aux soins de propreté corporelle que rend 
particulièrement nécessaires l’action irritante du ciment ; les moyens 
d'assurer la propreté individuelle sont, à cet effet, mis à leur disposition 
par les entrepreneurs. 


III. — Lorsqu'un ouvrier cimentier est atteint d'irritation étendue 
de la peau, il est recommandé de le soumettre le plus tôt possible à 
un examen médical. 

Si le médecin reconnaît la maladie spéciale du ciment, il sera pru- 
dent de ne plus occuper l’ouvrier à des travaux le mettant en contact 
avec le ciment. Il a été, en effet, constaté que l’ouvrier qui a souffert 
de cette maladie est généralement exposé à des rechutes sil reprend 
le travail du ciment, 


BRISE-BETONS - MARTEAUX-PIQUEURS 


N’employer à ces engins que des ouvriers dont la force et la taille 
soient en rapport avec leur poids et leur longueur. 

En cas d'emploi d’un engin pesant plus de 35 kg. en position incom- 
mode, affecter deux ouvriers à sa manœuvre. 

En cas de travaux sur des surfaces ayant une inclinaison voisine de 
la verticale, établir des échafaudages ou plate-formes solides et spa- 
cieux, employer des engins aussi légers que possible et des pointerolles 
aussi courtes que possible. 

Munir les ouvriers de lunettes de sûreté, surtout s'ils travaillent à 
hauteur d'homme. 

Caler ou étayer les blocs voisins de celui qu’on attaque. 

Recommander aux ouvriers de toujours maintenir l'engin à deux 
mains, de l’appuyer contre la cuisse et non contre l’aine et de se tenir 
toujours maître de la poussée afin de pouvoir arrêter. instantanément 


en cas d'incident. 
SONNETTES 


La principale cause d'accident est la chute inopinée du mouton pen- 
dant les opérations de mise en place d’un pilot ou de déplacement 
de la sonnette, plus rarement en cours de battage : on surveillera l’état 
du câble et des freins du treuil, on mettra toujours le mouton < au 
renard » pendant les périodes où il ne sert pas. 

On n’oubliera pas d’enlever le dispositif de sécurité avant de re- 
prendre le battage. 

Les sonnettes doivent toujours être en parfait état, on ne tolérera 
pas l'absence d’un boulon ou d’un écrou, ni la présence d’un boulon 
foireux, ni celle d’une pièce de bois brisée ou fendue. 
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BOIS 


Plus un bois est vert et plus il est exposé à s’échauffer, à pourrir : 
n’employez par conséquent que des bois bien secs pour les pièces qui 
doivent être encastrées dans le sol ou dans la maçonnerie. 

Les nœuds, même gros, pourvu qu’ils soient sains et bien adhérents, 
ne diminuent pas sensiblement la résistance à la compression alors 
qu'ils causent une diminution sensible de résistance à la traction. 

Réservez par conséquent les pièces ayant des nœuds importants pour 
les pièces comprimées (montants, jambes de force) et évitez de les 
employer pour les pièces travaillant à la traction (entraits) ou à la 
flexion (longrines, boulins, planchers). 

Si une planche présente un nœud, Putiliser de préférence comme 
plinthe ou écharpe, ou du moins placer le nœud à la partie supérieure. 

Notez aussi, dans les pièces équarries, que la résistance du bois est 
diminuée d’une manière appréciable lorsque le fil du bois est tranché. 


Ayez un dispositif sûr qui immobilise le levier de commande de la 
benne dans ses deux positions haut et bas, de manière qu’un passant ou 
un imprudent ne puisse le faire changer de position et que les trépida- 
tions du moteur ne puissent l’ébranler. 

Le câble de manœuvre de la benne est soumis à un dur travail : il 
peut rompre sans avertissement, les freins peuvent ne pas fonctionner ; 
ne travaillez jamais sous la benne soulevée sans la caler par un madrier 
ou un rondin solide, ni sans prévenir le conducteur. 


DÉMOLITION ESN B. A. 


Faites spécialement attention lorsqu'il s’agit de démolir des bâtiments 
ou des parties de bâtiment en ciment armé détruits par incendie ou 
explosifs : 

Le béton peut être désagrégé et avoir perdu son adhérence sur les 
armatures ; tout le système peut s’effondrer d’un seul coup. Dans de 
semblables conditions, ne montez pas sur les ruines, même en vous 
faisant attacher ; ne vous tenez pas sous des planchers ou des voûtes. 


2 à à : ARE 
même lorsqu'elles paraissent encore tenir ; éloignez-vous des murs ou 
piliers encore debout. 


COFFRAGES 


Cahier des charges général du 29 Octobre 1913 pour les travaux dé- 
pendant de l’administration des Ponts et Chaussées, modifié par circu- 
laire du 19-7-1934 : 

Article 105. 

a) Les coffrages et échafaudages présenteront une rigidité suffisante 
pour résister sans déformation sensible aux charges et aux chocs qu’ils 
seront appelés à subir pendant l’exécution du travail jusqu’au décof- 
frage et au décalage inclusivement. 

_ ©) Il ne sera ‘procédé au décoffrage et à l’enlèvement des étais qu’à 
l'expiration des délais fixés par l'ingénieur pour chaque ouvrage. Ces 
opérations seront faites sans choc. 

C) Règles d'utilisation du béton armé applicables aux travaux dépen- 
dant du M.R.U. et aux travaux privés. (Règles B A 1945). 


es trous de scellement seront obtenus par la mise en place 


de coftrage appropriés dont tous les éléments devront étre soigneuse- 
ment retires avant exéeution des scellements. 
AUS enlèvement des coffrages sera fait progressivement, sans 
‘ es et + efforts purement statiques, Cet enlèvement commencera 
quat à xt « ye an : ® . 
juan : eton aura acquis un durcissement suffisant pour pouvoir sup- 
3 niraïotes auxquelles il sera soumis immédiatement après 
« He : à : 
sk sent ins déformation excessive et dans des conditions de sécu- 
rite stufsante 
5.41 Les join le dico A < : 
: es joints de dilatation devront être débarrassés de tous les 


ements de coffrage qui pourraient s'opposer à leur fonctionnement. 
| nee KE emeut les documents R6 et R7 de l’'Organisme Profes- 
sionne! de Prevention dy Bâtiment et des Travaux Publics reproduisant 


les textes législatifs et réglem : : ; 
‘istatils et réglementaires relatifs aux échafaudages, échelles, 
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CEMETEX 


* CEMETEX est un revêtement de sol sans joint à base 
de Latex. | 


Rate 


* C'est un produit dont les qualités techniques et pratiques 
constituent une innovation du plus grand intérét. 


Il simpose dans la construction par : 


sa Légèreté - sa Souplesse - son Imperméabilité 
son Isolation Thermique et Phonique. 


* Les revétements CEMETEX sont, de plus, ininflamma- 
bles, d'un entretien facile. Ils ne font pas de poussière. 


L'emploi du CEMETEX est recommandé pour les 
Edifices publics - Immeubles à usage commercial 
(bureaux, magasins) - Hôpitaux et Cliniques - Collèges 
et Lycées - Salles de sports et de spectacles et, d'une 
façon générale, pour tous les sols qui doivent présenter 
un aspect uni, agréable et confortable. 


CEMETEX ost une produdion DUNLOP 
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ie DSL NE à 10, PASSAGE TRUBERT-BELLIER 
e ( ) PARIS (XIII) 


Tél. : GOB. 38-60 


Le CAN WIN à A LU ei ae re 
Le, NS À wv ™ Of 
fe > \ Lx — z= 
\ \ (is NS \ R en 2 <= 
SQ CIS => © © : <=: 
N 5 Wha < — 2 oe) SP ae 
NZ SJ EE LES stew 
À LA Abe gO. SE OUAE 
SL . % > >» >< uw Oo 
SW OR OZ ++ by 
RTE Stee Ne 2 = NJ 
\ ~ L «4 es ie D HzO SD “” 
7) S RSR |, Pr & 
[e à > wow = = 
bbed ; D N > = < 
~ SS ~ LY uw > ¢ 
rés Si —s — zu 
and xs Sn pe 2 
aus "3 > 3 
wn Gye, CURE & D 3 


ly Nae 
Y feo NESS ) 
| RE 
/ D os 
LA 

D 


EAU 
\ Dai Ly, | 
AP | 


4 
(— 
59 


LME LTY peer 
Ÿ 


N° 1-2 - 9° SÉRIE - 15 OCTOBRE 1949 


